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SUR LES FRONTS DE BATAILLE

FRONT DE VEBRE S'ECROULE
A  partir du 30 octobre, date a taquelle roffensive des troupes nationales a été 

déclancbée, les dépéches des chroníqueurs de guerre annoncent une déíaite rouge, 
de jour en jour plus épouvantable.

«  Notre rictoire d’hier au nord et au sud de la sierra de Caballs - écrivait l’un de ces 
chroníqueurs le 31 octobre - a été complétée aujourd'hui par une nouveíle victoire : nous 
iious sommes emparés entre autres das monts de San Marcos qui séparent cette sierra de 
celle de Pandols. Les objectifs de cette nouvelle opération ont été atteints. Le courage 
impétueux dont firent preuve hier les unités que commande Garcia Valino n’est compa­
rable qu’a la maestría avec laquelle fut réalisée cette difficile manoeuvre. Qu’ il suffise 
de dire que les glorieuses forcea du centre, celles de Navarre, b ous  les ordres cLrects du 
fameux coLonel Mizian, abordérent au centre de la sierra une véritable muraille ró­
chense justement par la partie la plus difficile. Ces forces entreprirent l ’ascension alora 
que l’ennemi n’était pa^ encore revenu de son étonnement. Cette fois, les rouges ne fu- 
rent pas prévenus de notre attaque car le commandement avait fait supprimer une pré- 
paration d’artillerie qui, si elle a l’ avantage de démoraliser l ’ennemi, lui indique aussi 
l’ imminence de l’ attaque. Les soldats de Mizian hier, ceux de Golea et de Delgado au- 
jourd’hui, escaladérent la muraille naturelle des rochers et ce n’est que quand ils furent 
sur le point d’arriver au sommet que notre artillerie ouvrit le feu. Les nótres collaient 
littéralement aux barrages de nos batteries et, en arrivant au sommet, ils se jeterent sur 
les tranchées ennemies a l ’arme blanche et certains so servirent, comme aux premiers ages 
de la guerre, de leur fusil comme d’une massue. L ’ élan de cette attaque fut tel que Ten- 
nemi ne put réagir et les sommets de la sierra restérent en notre pouvoir. Les nótres 
occupérent tous c^s sommets jusqu’a leurs extrémités, pénétrant de plus de 10 kilomé- 
tres dans cette abrupte région rocheuse. Comme ils avaient perdu Pandols, les rouges 
r.nt nerdu la sierra de Caballs et maintenant aussi, ces deux massifs, positions tacti- 
Ques constituant de véritables fortere^ses et en méme temps l’ axe du secteur qu .Is 
avaient réussi a établir de ce cÓté de l’Ebre. En cutre, les positions de la sierra de Ca­
balls nous offrent I’immense avantage tactique d’avoir rejeté l’ ennemi de son magni­
fique observatoire. De ces hauteurs, le feu de son artillerie nous génait passablement 
sans que nous puissions y répondre. De la sierra de Caballs, nous pouvons ba«*-e de 
notre feu direct les ponts qu’ont établis les rouges sur l’Ebre et Ies villages de Pinell et 
de Mora de Ebro, les seuls présentant un intérét militaire et se trouvant au pouvoir des 
rouges ainsi que les routes que ceux-ci ont utilisées pour leur ravitaillement et qui sont 
devenues inutilisables. En effet, elles sont battues par le feu de notre artillerie et, dans 
quelques secteurs, par celui de nos fusils, qui est tres meurtrier. »

dis que les hauteurs qu’occupent encore les rouges qui restent dans la poche de l’Ebre
ne dépassent pas 300 métres. . , j  _i. j> u

»  Les batailles actuelles se livrent toujours pour la possession de deux sortes d ob- 
jectif. essentiels : couper les chemin» et les Communications ou s'en
rer des meilieurs observatoires el les utiliser. La premiere phase de la bateille de l Lbre 
poursuivait le premier objectif, qui fut atteint par l'arrivee de nos troupes a la Venta 
de los Campesinos, nceud de Communications de toute cette región, dont la 
a été assurée aujourd’hui, car il n est pas a la p o r t^  de mUraiueuse, m de 1 artil- 
lerie; en outre, la route allant de Pinell a Mora de Ebro est sous le feu de no» arme» 
a lépétition. Le second objectif a été atteint aujourd huí par 1 occupation des dernieres 
crétes de Caballs et la liaison avec Pandols; nous avons en outre l’avantage d avoir une 
porte ouverte vers d’autres oojectifs. Aujourd'hu., nos batteries ont des objectif» reels, 
direct», bien observes et par conséquent, facilement battus. En revanche, les batter.es 
des rouges sont forcées de tirer a Tavenglette et non sur des objecti s determines

»  Notre avance rapide et impétueuse d’aujourd huí, n en est pas le seul fait saillant. 11 
v a nlus • a 5 heures de l'aprés-midi, nous avions abattu 18 appareils ennemis. Si 1 on 
compte que nous en avions abattu 16 hier, 14 avant-hier et 14 autres les jours precedents, 
cela fait 62 appareils rouge» qui se sont ecr^es  sur le sol catalan en 
nous ne citoiv que le chiffre de ceux qui ont ete abattu» dan» le secteur de 1 Ebre, dans 
de» combaU livrés soit dans l’ aprés-midi, soit dans la matinee, par nos escadnlles de 
chasse. II est cependant presque certain qu’ il y  a  eu d autres combáis ou nous avons
également eu l’avantage. _ , j -  t- • - -

»  Cette chasse aux avión» ennemis est organisee, commandee, dirigee et animee par 
Garcia Morato qui a sous ses ordres une poignée de héro^ espagnoU d’un courage sans 
éeal et d’une compétence parfaite. Les appareils rouges ont ete abattus san» que nous 
a% n» á déplorer rien d’autre qu’un petit accident lors de I atternssage d un de nos avions 
de chasse qui avait été atteint par la mitraille marxiste a Batea; mais le pilote et 1 avión

furent sauvé». . , , , , . i_
»  Parlón», pour terminer, des acclamation» triomphales dont les troupe» espagnoles

ont salué le passage du Généralissime dans le» différents secteur» de 1 Ebre; notre «  Cau­
dillo »  a été entouré par no» brave» soldats qui poussaient de» vivat» en son honneur, en 
l’honneur de l’armée et de l’Espagne. »

¿ O•TA

CANDESA^

.»»»

les défendaient, et anéantissant ceux qui 
n’eurent pas le temps d’en sortir. N o» troupe» 
firent a Pinell plus d’une centaine de prison- 
niers. Quelques minute» apré» midi, le dra- 
peau de l ’Espagne flottait sur ce qui fut la 
municipalité de ce village catalan. Depm» ce 
moment, les rouge» se retirérent et l’aviation 
les poursuivit, causant une terrible boucherie 
parmi les fuyard» et dispersant ceux qui cher- 
chaient a résister,

»  L ’avance se poursuivit l’ apres-midi; 
plus de 100 km. carré» compri» dans un 
rectangle de 12 km. de base par 8 de bau-

teur res^erent a larriere.^^ Pinell a Mora et qui, hier, é t^ t battue par 
matique», a été dépassée vers l’ est de plus de 3 kilometres, et le cours du fleuve se 
trouve maintenant dan. toute sa longueur a PJ»-tée no» armes ¿
réaliser cette proue.se, il a fallu passer plus de 15 Ugnes de tranchees, la plupart a

1 arme l’ aprés-midi, no» avions de continuaient a
bataillons rouge, en fuite, lesquels approchaient de 1 Ebre dans 1 intention de 
le fleuve, virent arriver l’aviation ennemie et allerent a sa rencontre. Bien que le com- 
bat eüt été de courte durée, Íl fut suffisant pour permettre d abatiré quatre autres appa-

reils j g  l ’aprés-midi, le» colonne» de prisonniers arrivaient a no» secondes
ligne», et on éteit en train d’en faire le dénombrement. A  cÓté des pnsonnier» on voyait 
se dresser de véritable» pyramide» de matériel pris a 1 ennemi. »

«  La journée d’hier —  ajoutait le méme chroniqueur le 2 novembre —  a été cou- 
lonnée magnifiquement par celle d’aujourd’hui, car pendant la nuil nos unité» ont effec- 
tué la liaison des sierras de Pandols et de Caballs avec le» dernieres creles des som­
met» nord de celle de Pandols qui se trouvaient encore aux mains de l’ennemi. Hier 
la possession de la sierra de Caballs était consolidée par la prise de la sierra de San
Marcos. . . «  i , i

»  A  l’aurore, les nationaux étaient sur les crete» de Pandols et leur possession
assurait á no» troupes toute la série de hauteurs des troi» chaines de m ontagn^ qui 
vont du nord au sud en passant par Pandols, CabalU et la Valls, et qui coiwUtuent 1 epine
dorsale qui divise en deux la poche de l ’Ebre. j  c '

»  Le» crétes que nou» avons occupées atteignent une altitude de 650 metre», tan-

«  La journée a commencé —  on mandait de Salamanque le 3 novembre —  P «  
autre combat aérien au cours duquel furent abattu» quatre appareils rouges. S il n en 
lomba pas plus, c’esl que le» autre» pilotes marxiste» s’ enfuirent et, pendant toute la 
matinée, il» ne cherchérent plus a porter secours aux forcé» terrestres.

»  Notre artillerie pilonna implacablement les retranchement» rouges tandis que le» 
unité» d’infanterie continuaient a descendre de» hauteurs de Caballs et de Pandols apre» 
avoir occupé a Caballs les dernieres hauteurs situées au nord malgre la resistance ven- 
tablement désespérée de l’ ennemi pour qui ces hauteurs étaicnt capitales » il ne vou-
lait pas étre enveloppé. ,

»  Les fantassins de notre aile droite poursuivirent leur avance ver» rinell. Ver» le 
milieu de la journée, le» char» d’assaut se lancérent a la conquéte de ce village et le» 
soldats nationaux étaient matériellement collés a ces engin», muni» de grenade» a ma»» 
et la baionnette au canon. Les unité» rouges soutinrent le premier choc dan» le village. 
Mais les chars, sans souci du danger, dépassérent le» maison», mettant en fuite ceux qui

«  Hier matin, a 11 heures et demie —  on communiquait de Saint-Jean de Luz le 
4 novembre —  le village de Pinell fut pris par l ’irrupt.on de» chars dassaut que 
le général García VaUno avait W é s  comme une avalanche par la route de Gandesa. 
Le» colonnes navarraise» complétaient Tinvestissement du secteur, venant <íe Punta del 
A liga et descendant de la Sierra de Caballs. A  partir de ce moment. la 45 iUyis.cn 
internationale et la 43' división dite de Bertrand etaient coupees, apre» avoir subí une

grande ̂ efarte^^^ de front et par le » cótés, harcelée» par l’aviation, le» troupes rouges

précipitent leur relraite en désordre. , . , - , i • i »•
»  Le» appareils nationaux ont, en le bombardant, reussi a empecher la circuiation 

»ur le pont de Garcia, exploit remarquable car il est bien difficile a 5.000 metre» de 
hauteur, et sous le feu violent de» batteries anti-aérienne», d atteindre un objectif de 
6 a 7 métres de large.

»  L ’artillerie nationale du versant oriental de la Sierra de Caballs bat sans cesse 
le pont, l’ interceptant et empéchant de le réparer au moin» pendant la journee.

»  L ’aviation de chasse soviétique continué a fuir le» combáis sur les champa de 
bataille, et il faut aller la chercher au loin pour qu’elle s’y  résigne. »

Le» communiqué» postérieur» constatent une avance continuelle et la prise des 
villages de Miravet, Benisanet et Mora de Ebro.

Combien y en a-t-il? Quand s’en vont-ils?
Au moment méme oü une dépéche 

de Varsovie annonce la naturalisation 
ep Espagn^ des volontaires russes —  
état-major, officicrs et hommes de 
troupes des Services techniques — , une 
autre information de Barcelone décrit 
une cérémonie d’adieu aux miliciens 
dont le rapatriement avait été annoncé 
á cor et á cris, á Genéve, il y a six 
semaines, par le docteur Negrin. La 
simultanéité de ces deux nouvelles ne 
laisse pas d’étre quelque peu équivo- 
que. D’un c6té, Tambassadeur du Frente 
Popular obtient du vice-commissaire

des Affaires étrangéres, Potemkine, de 
conserver son personnel militaire so- 
viélique moyeniiant un changement de 
nationalité; de l’autre, Toligarchie gou- 
verncmentale adresse des adieux em- 
phatiques aux brigades internationales.

Le cours de ce soi-disant retrait 
difficile, tortueux et théatral —  ne par- 
vient pas a revétir un caractére bien 
clair, ou du moins accessible á l’opi- 
nion qu’il s’agit de convaincre et d’édi- 
fier. S’agit-il d’une charade, d’un hié- 
roglypbe, de mots croisés ou simple- 
ment d’un grossier inensonge ?...

Les  o t a g e s  du  G o u v e r n e m e n t  r o u g e

is la!

L ’Hispanité 

sous la Croix du Sud
D e u x  n o m s  : E n r i q u e  R i t e s ,  a s s a s s in é  p a r  l e  m a r x i s m e  á  

l e  20 j i d n  1937; A n g e l  P r u n e d a ,  t o m b é  a u  M e x i q u e  l e  9 j u i n  1938.
J e u x  d u  t e m p s  e t  d e  V e s p a c e .  U i m m e n s i t é  v e r t e  d e s  o c e a n s  c h a n g e  

le s  m o is  e t  le s  a n n é e s .  C e s t  u n e . a u t r e  c h r o n o l o g i e .  C e s t  a in s i  q u e  I  a n n e e  

33 c o m m e n c e  p o u r  F A m é r i q u e .  I I  p a r a í t  q u e  l e  m e e t in g  d e  la  « Come­
dia » v i e n t  d ’a v o i r  l i e n  e t  q u e  la  v o i x ,  e n c o r e  t r e m b la n t e ,  d e  J o s é  A n t o n i o  

e s t  p a r v e n u e  j u s q u a u x  A n d e s ,  a u x  v o lc a n s  n e ig e u x ,  á  t r a v e r s  c e s  c o n t r e e s

v i e r e e s  e t  s a iw a g e s  d ’A m é r i q i i e .  . , n i
C e  s o n t ,  c e s  m a r t y r s ,  le s  f r e r e s  d e  c e u x  d e  M a d r i d  e t  d e  B a r c e lo n e

q u i  f u r e n t  a s sa s s in és  a u x  c o in s  d e s  r ú e s  s a n s  d ’a u t r e s  t e m o in s  q u e  q u e l ­

q u e s  r e v e r b e r e s ,  á  la  s o r t i e  d u  m e t r o ,  t o u t  p r é s  d ’u n  c i n e m a  d e  q u a r t i e r ,  

d a n s  c e s  f a u b o u r g s  é lo ig n é s ,  q u i  s o n t  c o m m e  d e s  v i l l a g e s  m a r x is te s ,  d e ja  

d é ta c h é s  d e  l a  v i l l e ,  s a n s  é g l is e s  e t  sa n s  a s p h a l t e ,  a v e c  d e s  c r i s  e n  r o u g e  

e t  d e s  f a u c i l l e s  e t  d e s  m a r t e a u x  s u r  le s  f a r a d e s  d e  c i m e n t
C e  s o n t  e u x  le s  Mafias M o n t e r o ,  le s  S a n  P o l ,  le s  C u e l la r ,  le s  R u i z

d e  la  H e r m o s a ,  le s  G a r c ia  V a r a ,  d ’A m e r i q u e .
C e r t a i n e m e n t ,  J o s é  A n t o n i o  n ’ i r a  p a s  á  l e u r  e n t e r r e n w n t  l e  c o l  d e  

s o n  m a n t e a n  r e l e v é  e n t r e  le s  f r o i d s  c y p r e s  e t  les b ra s  te n d u s ,  s o u s  l e  

c i e l  t r m is i  e t  v i o l e t  d e s  d é c e m b r e s  m a d r i l é n e s  E t  ü
d e v a n t  l e u r s  ta m b e s ,  j r a i c h e m e n t  o u v e r t e s ,  c e s  p h r a s e s  s u b l im e s  e t s e r e i n e s  

q u i  f a is a ie n t  d e  la  m o r í ,  r h é t o r i c i e m i e  e t  t e r r i b l e ,  u n e  s i m p l e  f o r m a l i t e

'M a i s  'la  P h a k m g e  n e  le s  o u b l i e r a  p a s . L e s  id e e s  u n iv e r s e l le s  n e  s o n t  

p a s  a r r é t é e s  p a r  la  g é o g r a p h ie .  L a -b a s ,  s o u s  d la u t r e s  c t e u x .  

v e l le s  Í E s p a g n e  o n t  o f f e r t  a u x  a s t r o n o m e s  e t  a u x  p o e t e s ,  

f a m iU é r e s  a  l a  b o u s s o le  e t  l a  S c ie n c e  n a n t t q n e ,  f
j a m a is  c o n n u e s  d a n s  sa  v i e ,  m a is  q u e  m a i n t e n a n t  s u r e m e n t  s o n  e s p r i t  

v is i t e ,  r e p o s e n t  le s  d e u x  p r e m i e r s  m o r í s  d e  l a  P h a la n g e  A m e r i c a i n e .

R ib e s  e s t  m o r í  d a n s  la  R i o  j a  A m é r i c a i n e ,  s u r  ce s  I e r r e s  « P t e s  d e  

g r a p p e s  b ie n e s  e t  s u c r é e s .  L a ,  se  I r o u v e n t  le s  c e lh e r s ,  d o n t  l e  m n  s o u t l l ,  

le s  n a p p e s  b la n c h e s  d e s  r e s ta u r a n ts  d e  B u e n o s -A y r e s .
S u r  l e  c h e m i n  d e  R o d e o  d e  l a  C r u z  s’ e n  v e r u n t  u n  c a r ,  o c c u p e  p a r  

v i n g t  p h a la n g is t e s  q u i  c h a n t a i e n t  l e  « C a r a  a l  S o l  r,. I l s  a l l a i e n t  r e s p i r a n t  

V a i f  p a r  f u m é  d e s  v i g n o b l e s ;  le s  m a r x is t e s  s o r t i r e n t  d e  l a t m o s p h e r e  v i c i e e

(F u ñ e  ta v e r n e ,  a u  b o r d  d u  fo s s é  d e  l a  ^ ^ t e .
l i s  i n s u l f e r e n t  l ’E s p a g n e .  E n r i q u e  R ib e s  c o u r a g e u s e n m n t  d e s c e ^ ‘ l

e t  l e u r  c r i a  : « Q u i  a  d i t  , a  ?  ». L a  p o n d r é  l u t  r e p o n d U
l i v i d e  s u r  l a  t e r r e  a r g i le u s e  e t  t r e m p e e ,  c e t t e  i e r r e  c h e r e  a u x  s c u lp t o u r si r « t ;  avie d e  p e t i t e s  ¡ la q u e s ,  s u b s ls t e n t  le s  t r a c e s  d e s  c h e -

l o m b a  d a n s  u n e  l i u m b U  b u v e t t e  S n t  l e  ü n c ,  d u  p i d -  

q u e ,  d u  w h is k y  a m é r i c a in .  A u  d e h o r s ,  la  f i e v r e  d u  M e x i q u e ,  íe.
v o lc a n s  A z t é q u e s  e t  la  v é g é t a t i o n  lu x u r ia n t e .  P n i r t o i l a  a

Q u e lq u e s  b u v e u r s  a v a ie n t  p a r l é  e n  n w l  d e  F r a n c ^ , “
d e s  m i lU e r s  d e  k i l o m e t r e s  d u  q u a r t i e r  g e n e r a l  d e
s e u l  c e n t r e  to u s .  I l  l o m b a  s i m p l e m e n t  e t  g lo r i e u s e m e n t .  S o n  s a n g  se

r é p a n d i t  s u r  le s  m a in s  d e  N ú ñ e z ,  s o n  a s s a s s in .  ̂^
^  L ’ im m e n s e  a r r i é r e - g a r d e  d ’A m é r i q u e  e s t  d e j a  e n  p r e m i e r e  l i g n e .  L a  

P h a la n g e ,  c o m m e  l e  d i t  n o t r e  d e v is e ,  rassemble le s  E s p a g n o ls  d u  M o n d e .

E l l e  le s  r a s s e m b le  d e v a n t  la  V i e  e t  d e v a n t  l a  M o r t
I I  n e  s e r a  d é  j a  p lu s  p o s s ib le  d e  f a i r e  d e  l  H is p a f u y -a m e r ic a n is m e

l y r i q u e  a u  c o u r s  d e  j o y e u x  b a n q u e ts .   ̂ lo e  nnJm iáyrs
S i  u n  j o u r  V A s ie  p r é t e n d  i n t r o d u i r e  ses t r a in a u x  e n t r e  le s  p a J m ie r s

e t  le s  p a m p a s  d ’A m é r i q u e ,  c e  s a n g  g r a n d i r a  d e
o m b r e s ^ d e  c e s  m a r t y r s  m o n t e n t  l a  g a r d e ,  im p la c a b le s ,  d e p u is  l a  C r o i x

Comte A gustín de F oxa.

Depuis plusieurs jours déja, 10,000 
volontaires italiens venant d’Espagne 
Nationale ont débarqué á Naples. T.pih' 
embarquement a été public; et publi­
que aussi leur arrivée. 11 y a eu une 
réceptioii et un hommage officiel aux 
ports de départ et d’arrivée. Entre la 
nouvelle du voyage et sa réalisation, 
quelques jours á peine se soni écoulés. 
Aussitot dit, aussitót fait : le généralis- 
sime Franco n’a qu’une parole.

Bien qu'annoncée préalablement. 
l’initiative de l'autre belligérant n’a 
pas encore regu d’exécution et elle ne 
prend pas le chemin d’en recevoir. Les 
jours passent, et en fait de rapatrie­
ment, on n’a á enregistrer que des alio- 
cutions, des toasts et des discours. Tout 
se réduit á une vague de réthorique 
dont l’écume pétillante triomphe dans 
la grande presse internationale. Ce ne 
sont qu'embrassements, adieux, lamen- 
tations, larraes mémes, mais les volon­
taires ne s'en vont pas. Ils restent lá-bas. 
Et non seulement ils restent en Esjja- 
gne, mais des deux cótés de la frontiére, 
á Paris tout autant qu’á Barcelone, on 
évite soigneusement de préciser leur 
effectif total.

« De 5 á 6,000 » a dit le lieutenant- 
colonel Dumont. « lis n'atteignent pas 
le chiffre de i 0,000 », a déclaré ensuite 
Négrin. « lis sont 7,500 », vient d’af- 
firnier L ’H u m a n i t é .  Mais s’il n’y en a 
pas plus, quel empéchément trouve-t- 
on done á le déclarer et á procéder á 
une évacuation sur laquelle on spécule 
depuis des semaines ? Ce n’est certes 
pas par manque de cérémonial. La céré- 
moiiie de Barcelone, au cours de la­
quelle le discours de Négrin fut précédé 
d’un autre discours du fameux « démo- 
crate » André Marty. rassembla environ 
2,500 miliciens; mais il y eut a Valence 
et á Madrid, d’aprés V A g e n c e  H a v a s , á 
qui nous empruntons ces renseigne- 
nients, des réceptions anaiogues le 
méme jour.

Combien y en a-t-il ? Quand s’en 
vont-ils ?

L ’Europe a proiivé sa p itié  devant 
le draine des refugies politiques, á 
l ’occasion des transform ations sur 
la carte de l ’Europe céntrale. On 
pourra it d ire  que ces refugies — les 
Tciiéques qui habitaient sur les 
territo ires des Sudétes — peuvent 
continuer leur vie dans la nouvelle 
Tchécoslüvaquie. Mais nous ne 
voulons pas fa ire  de commeiitaires 
restrictifs á cette p itié  que nous 
croyoiis sincére. I I  y  a une différence 
fo iidam enlale entre l ’aide politique 
a TEspagne rouge, réclamée de facón 
niélodramatique dans la presse com- 
muniste ou communisante, et l ’aide 
aux réfugiés tchéques qui a été pré- 
chée par le Cardinal-Archevéque de 
Paris lui-méme, lequel a décidé que 
des quétes seraient faites dans les 
églises de son archidiocése.

Mais puisqu’i l  existe en Europe, 
spécialement en Frailee, une p itié  
sincere qui s’éineut devant le dra- 
ine de ces pauvres Tchéques expa- 
triés, i l  fau t déplorer de ne pas ren- 
contrer un sentiment de cominisé- 
ra tion  analogue vis-á-vis d’étres 
dont la tragédie est la plus intense 
([ue connaisse le monde á l ’heure 
actuelle. Nous voulons parler des 
fenimes, des v ie illa rds et des en- 
fants de l ’Espagne rouge.

L ’Espagne rouge est, non seule- 
ine iit un pays de persécution mais 
un pays de fam iiie . Des m illions de 
femmes, de vie illa rds et d’enfants 
y viven t une tragédie sans précé- 
dent. Beaucoup d’entre eux auraient 
des moyeiis d’existence á l ’étranger. 
I I  y a eu des m illie rs  et des m illie rs  
d’pffres d’assistance q u i ont été pré- 
sentées offic ie llem ent aux consulats 
rouges. Si l ’Europe tourna it les 
yeux vers cette tragédie, ces offres 
augmenteraient encore énormé- 
ment.

Or, ces femmes, ces enfants, ces 
vie illards, sont retenus en otage 
dans la zone rouge sous le prétexte

que leurs fam illes sont fascistes et 
que Ies personnes qui sont disjxisées 
á se m ontrer charitables envers eux 
le sont aussi. Ü ii les re tient lá-bas 
sous la terreur, dans un régime de 
fam ine, par un ra ffinem ent de 
cruauté... Comme si le manque 
d’adliésion au régime, réel ou non, 
de leurs fam illes su ffisa it á justi- 
fie r la condamnation á la famine 
de v ie illards, de femmes et d’en­
fants !...

E l cela est considéré. comme nor­
mal, cela ne provoque par de cla- 
meurs d’indignation, de gestes de 
pitié . Ceux qui s’émeuvent et don- 
nent leur obole devant le spectacle 
des Tchéques infortunés n ’inter- 
vieniient pas pour qu’on éloigne les 
vie illards, les femmes et les enfants 
d’une zone d’épouvaiite et de fa m i­
ne, pour qu’on doiine satisfaction á 
des m illie rs  et des m illie rs  d ’offres 
généreuses, pour qu’on abolisse le 
prétendu d ro it d’otage — d ro it qu'on 
ne trouvera it dans aucun code au 
monde — en considéraiit comme

tels des étres sans défense.
L ’Europe, riium an ité  de 1'Europe, 

a un vaste chanip d ’action. E lle i i ’a 
qu’á ina iiifester sa p itié  vis-á-vis des 
victimes de la tragédie espagnole, 
a fin  que les puissances rappellent 
á l ’ordre la faction de Barcelone, 
a fin  qu’elles lu i fassent ressentir le 
poids de leur autorité en Tempe- 
chant de continuer une tragédie 
sans précédent, de reteñ ir des otages 
qu’elie n ’est méme pas capable de 
iio u rr ir , a fin  qu’elle ouvre la fro ii-  
tiére á tous les v ie illa rds, toutes Ies 
femmes et tous les enfants pouyant 
prouver qu’on peut s’occui)er d’eux 
á l ’étranger, sans aucune charge 
pour les pays qui les accueilleraient.

La p itié  pour les réfugiés est une 
tres belle chose. L ’liomme qui se volt 
expatrié et sans ressources mérite 
d’étre p la in t. Mais ces femmes, ces 
enfants, ces v ie illa rds qui auraient 
des moyens d’existeiice á Tétrangcr 
et auxquels on refuse méme le triste 
sort d ’expatriés ne doivent-ils pas 
susciter plus de p itié  encore ?

• "Tr-..

-
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Mort pour la Civilisation 
Occidentale et Chrétienne

Ro6erí Sechehays, légionnaire bruxellois, a éte tué á Vassaut d un mamelón, lors
des opéralions de VEbre... .

Bob, comme on Vappelait, avait été blessé deux fois. En Espagne, i l  portait fie- 
rement sur sa poitrine son insigne de ]eune Garde...

Aprés Clément Maquet, assassiné á Bruxelles; aprés Raoul Reul, aprés fernand 
Kengen el Mure Schull, tombés, le premier á VAlfambra, les deux autres au front 
de Madrid, —  Roben SECHEHAYE entre dans la gloríense phalange des Légionnaires 
belges qui ont donné leur vie pour leur Ideal !

Car tous sont morts pour écrnser sur la ierre ibérique la béte immonde du bol- 
chévisme, el pour épargner a notre Belgique Vabominable fléau. C est en Belges qu ils 
ont donné leur sang. Ih  savaient que, si le communisme avait été vainquettr eh, 
Espagne, cela eút signifié Vextension de la lépre rouge a la France et a notre patrie.

Et voici Vémoiivant hommage a la mémoire de Roben SECHEHAYE, que nous 
envoie, du front de combal, un légionnaire gantois :

BOB...

t  Bob est tombé »... Allons done ! J'ai re^u de lui, une lettre, voici huit jours 
a peine.

»  J’allais par le paseo de Zaragoza. Un légionnaire belge m’avait dit : < Bob est 
mort ! >. Mais je ne voidais pas croire a Vaffreuse nouvelle. Bob, notre cher Rohert, 
deux fois blessé, la derniére fois devant Lérida, était relourné au feu. I I  avait passé 
par toutes les fournaises. Non ! l l  n’était pas morí.

»  Et voici que, deux jours plus tard, un camarade de sa € bandera »  me confir- 
mait le malheur. Le lendenuiin, j ’avais les premiers détails.

> Sur VEbre, lá-bas, quelque part aux environs de Candesa, alors qu il se lanqait 
avec ses hommes ( i l  était sergent) á Vaitaque (Vun mamelón, un obús, un «  75 »  de 
marque frangaise, hélas ! Vavait frappé en pleine poitnne. Avec Vame heroique de 
Bob, le projectile avait arruché son insigne, le triangle noir de nos J. G. N. que
j'avais vu sur son cceur !... • , t

> J’avais rencontré Bob, lors de Vinaugurution de notre Maison Natiotude de 
Bruxelles. C’était un bon géant dont toute la pensée était imprégnée de l’idéal légion-

Combien de fois ne m'avait-il pas écrit pour me demander des nouvelles de la 
Légion, des numéros de notre journal, des insignes de }. C . A . .'

»  Bob, qui fus un vrai légionnaire, les camarades cFEspagne garderont pieusemenl
ton souvenir !...

ROBERT SECHEHAYE...
»  PRESENT ! »
Tels ils sont, ceux des nótres qui combaltent la-bas. Jamais nous n’avons engagé 

un seul des nótres á partir, jugeant qu’ils sont útiles, avant tout, chez nous... (tts 
qiumd Vimmense lutte commenga, ati-delá des Pyrénées, entre la Béte et la Ltvdisa- 
tion occidenUde, i l  se trouva des légionnaires qu i ne purent resister a leur ardeur 
héroique. Individuellcment, ils rejoignirent les rangs des Requetes, de la Phalange,
du Tercio... , ,,

Panout, ils étonnérent leurs camarades espagnols par leur exceptwnnclLe vaU- 
lance. Blessés, ils retournaient au front. ün drgane espagnol de Saint-bebustien, 
€ Domingo » .  a écrit que, parmi les braves, les plus bruves étaient nos legionnaires 
belges... „

R A O U L REUL, FER N A N D  KENG EN, M ARC SCHULL, RO BERT SECHEHAYE
montent désormais la garde aux é to ile s !.: r - -  ^

( *  Legión Nationale >, Liege.)

Fayón (Front d’A ragon ). —  Soldats du régiment «  Burgos »  qui défendirent U village de Fayón.

Ayuntamiento de Madrid
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Le peuple espagnol et la révolution
1. D E  L A  M O N A R C H I E  A  L A  R É P U B L I Q U E

Tout en laissant á Tauteur la responsabilíté de sea aft'irinatíona, 
nous croyons qu’il est inléressant d’accueillir icí Tétude d’un 
observateur belge imparlíal, tel que M. Lboist, qui a pareourii 
l’Espagne á maintes reprises.

Cet exposé, destiné aux Belges en particulíer, est divisé en trois 
partíes :

1. De la Monarchie á la République.
2. Moscou contre le suffrage universel.
3. Le peuple contre le marxisme.

lií'mílf. rio  ̂ j - f f '  • 1 ---------- t,n»cuiwic {•auciie u. va-. i\ (Union general de Ira- conserver, il faut tout détruire ». Le cain resume les deux premieres annéo;
f: í  differences sociales existant entre Espa- par un déficit de 1,147 millions, somme hajadores-socialiste), C. N. T. (Confe- demande pas autant; il se de la république par les mota suivants ■

PÍ í^ iit  d p i? ,  n p r i ,  í n r t  r a i c r . « r , o l J «  '’eracion nacíonal del traliajo, syndi- contenterait d’avoir du travail, des ter- «  Fango, Sangre, Lagrimas »  (de L

F. A. I. (Fede- on lui a promis une réforme lioue, du sang, des
agri- rieure. Les iiommes politiques — con- ración anarquiste ibérica — anarchiste). qui « ue sort pas ». En juillet, ensera ce verdict du membre du prg.

s-gauches — font régner la terreur, de concert avec trouliles sociaux graves éclateut; en mier cabiiiet républicain (14 avril 1931i

caliste communisante), F. A. I. (Fede- on lui a promis une réforme lioue, du sang, des larmesj. Nui ne té.
•wrrPííiiiic " • u 1 ------ ,̂.,xx.x.̂ aes — con- ración anarquiste ibérica — anarchiste). ^graire qui « ue sort pas ». En juillet, ensera ce verdict du membre du pre.
seni \-A l p . r iH , . , i t P  Ix  ̂ servateurs comrne extrémes-gauches —  font régner la terreur, de concert avec ®̂® trouliles sociaux graves éclateut; en mier cabiiiet républicain (14 avril 1931)
. r m , v p r n p » « p n í =  1 1 ' I  ^1 par quasi espéraient en majorité que le général, Ies communistes supérieurement organi- septembre, la Catalogue et TAn- et ministre républicain de Vale» >e
t  .n.u.l pnifp ? r  “ traiteut, tout le pays: Les usines espagnoles, par ayant sauvé le principal, rentrerait sés et financés. II s’agit de ne laisser á dalousie sont en proie á Tagitation, dont le portrait figure parmi ceux Je*
le monde entier est divise en partisans contre, cantonnées dans I hinterland d( ’ ’ ' ' ' i «  i jc»de Ki.ran  ̂ et de R contre, cautonnecs dans Ihinterland oes dans le rang et leur laisserait la place, la majorité ni le temps ni le moyen de «’est la gréve des téléphones. grands chefs républicains dans la ¡)ro.
, . l  ei^elfrl dV» pays_ cantabnque, Primo était d’un autre avis, il ne s’en s’organiser. Un gouvernement de gau- laisse faire d’abord, puis cliure de propagaiide de FEspagne rou-

rouve la république menacée par un ge « No pasaran », publiée par le purti 
s complot », excellent argument d’inti- socialiste belge de M. E. Vandervelde. 

j .  inidation des Cortés, et fait passer, Le premier parlement espagnol —  Ig 
en octobre, la loi de défense républi- Constituante — et le gouvememe

------- ixxxxx, X.XXXXX..XXX. Jt̂cx xvo uu ux Ajcigiquc, lo lois pius pe- raient impunemente, avait decide de SECONU CÜUP D’ETAT. 11 interdit « republique autoritaire », porte á REPUBLICAINES, DU 9 D .

pays p US ou moins « Iront populaire », tite et trois fois moins peuplée, á réformer PEspagne. On trouvera en an- les organisations de droite, emprisonne ,̂000 liommes l’effectif des gardes d’as- 1931 AU 9 OCTOBRE 1933. 
na_ionaJisme de 1 autre, soutenu par ce 15,000,000,000 en cette monnaie, cVst- nexe quelques données statistiques sur leur? chefs. désorsanise noliee et mnfrJa. saut —  Kendarmerie socialiste —. auir- Fn pffet. rnT,=tít„t?nn r•■I , 1 T. . , , ' ■ quelques données statistiques sur leurf chefs, désorganise pólice et macis- ®aût —  gendarmerie socialiste —, aug- En effet, la Constitution prévoit emp
q convenu e nommer es « as- a-dire au moins 1 equiyalent. II impor- 1 état du pays avant et aprés la dicta- tratnre, livre la rué aux extrémistes de mente, á Taide de recrues « sures », la les Cortés sont composés de députés

!• ♦ r  • • s^ialement et économiquement, ture. Les ennemis de Primo n’étaient gauclie, puis, le régime ayant pris ses garde civile. Ceci fait, il agit sans gran- élus au suffrage universel direct et se-
exP^que comment 1 opinion pour 1 Espagne, d ameliorer le sort de pas, comrne on pourrait le croire, les mesures pour qu’elles puissent étre in- des difficultés contre les droites, puis cret, de tous les citoyens et citoyennes

1 ique dans le monde connait si peu la classe paysanne, de developper les organisations ouvriéres; socialistes en fluencées, fixe a juin 1931, les élections s’eugage á fond contre les syndicalistes, espagnols ágés de 23 ans et plus. La
la volunte du peuple espagnol, lesprit carapagnes, tant par la création de tete, elles collaboraient . .   ̂ o

-------- ------- - .xxxvxxxcx-xxx XV.X' X .^  1»i. u » i u i J u i L  uc id uiciaiuie; tes aisparates, on permet tout contre ueptoye ¿ ju r  tu  ix u s s ie  tU js p a - auraient du avoir lieu le 7 lévrTer 1932,
I . } . j '  A • '  classe moyenne eut dú étre mais bien Ies bourgeois. Ies trop nom- les bommes qui seraient assez hardis ce n e s t  p a s  a v e c  l e  p r o d u i t  d e  l e u r s  et les chambres constitutionnelles se
Ronjet üe cet expose, destine aux teger la constitution de capitaux á in- breux « intellectuels poüticiens », des pour se présenter contre elles. L e  d r o i t  c o t i s a t i o n s  q u e  le s  s y n d ic a ts  a c h é t e n t  réunir le 9 mars 1932. L-rroux, répu-

oelges en particmier, est de laire un vestissements locaux, en réduisant les officiers un peu jaloux coniine Beren- d e  s u f f r a g e  e s t ,  c e t t e  f o is ,  r e f u s é  a u x  d e s  a r m e s  » .  La répression est brutale : lilicaiii quand Zamora, Alba, üsorio v
)rel liistoiique de la perre d Espagne charges de lEtat, en pratiquant Téco- guer, d’autres, démocrates sincéres, com- f e m m e s . L’atmospbére est telle qu’un ce sont les fusillades de Castilblanco, Gallardo, étaient ministres du Roi, Aza-

ITOUX
pour

, 1 I . . - „  ̂ ------- , -------- — .X....X.XXX.X, xxxixMĵ ixxi.e le 14 juillet, est la suivante : cris d une íoule populaire qui clame ses mai 1932, la majorité n’en avait cu cure
leiidre bons juges en ce qui concerne pagne, fit preuve de tendances citr.di- etc. Tout un réseau d’intrigues fut ourdi Gauche : désillusions : « A bas la république ». Pendant deux ans une é̂rie de coups
les iiistitutions qui doivent les regir; le nes, de protectioimisme industriel, de et, le 28 janvier 1930, Primo de Rivera Socialistes................................. 117 A Vitoria, des ouvriers en gréve déci- d’Etat contre les lois dénocratiques ré-
sutliage universel contient pas mal d m- bourgeoisisme manchestérien et anti- était destitué, et remplacé par Beren- Radicaux socialistes...................... 54 dent de reprendre le travail un jour fé- publicaines maintint au pouvoir M.

Gauche catalane......................... 43 rié légal, pour marquer leur dégoút de Azaña.
Centre gauche : l’événement célébré : 14 avril, anniver- M. Niceto Aléala Zamora, ex-avocat-

i.x,nt , • i ' X- ' iT - . - n -r - *_________________ 1------- • - Action républicaine................ 26 saire de la république. En un an, les conseil de Fambassade impériale d’Al-
tout evenement sujet a caution ou a dis- million dhabitants et ou les vmgt-sept ^ gouvernement devait limndev U  ^ivers : catlioliques et Ies droites contemplent leniagne, ex-ministre du Roi, conseiller
cussion, pour nous en teñir a des don- cites depassant 50,000 liabitants totali- dictatnre nJ  ̂ Galiciens ............................ 16 les ruines des couvents, des églises, les d’Etat de la monarchie (c’est-a-dire mi-

cL“ n: W ^ t e s  déricaux, Basques pHsons oh sont enfermés les leurs, les nistre d’Etat), et présidLt du Conseil
la presse mondiale bien iiiformée et de , lí®tes et favorisant les autres. 11 dura ,  ^ a j^ r r a is .................... 15 journaux persecutes, car la censure a républicain du 14 avril 1931, président
tout narti * L ’E s p a g n e  c o n s t i t u t i o n n e l l e  d e  j a d i s .  quelques mois et fut remplacé par celui ^ I^^épendants......................... 9 fait son apparition. Les organisations de la république le 10 décembre 1931,

• -------------------------------------------------------de Famiral Aznar, chargé de préparer répulilicain : ouyrieres comptent leurs pertes; il y a gardien de la Constitution done, était
,,,, , . L’Espagne de 1923 vivait sous le ré- le retour á la normalité Catalans iL lig a ).................... 27 ^50,000 chomeurs sur 400,000 ouvriers obligé, par ses serments, de dissoudre
L í L s p a g n e  d e  t o u j o u r s .  gime de la Constitution du 30 juin 1876; Les gauches s’organisent, préparent R a d ic a u x ............................ 89 d’Andalousie. II y a eu, pendant ces la Constituante; il ne le fit pas; il par-

Quelques mots d’abord de caractéris-  ̂ ^u ouvertement Favénement de la républi- P^og^essistes........................ 22 douze mois, 4,000 gréves, dont certai- tage la responsabilité de toutes Ies ülé-
tiques espagnoles. L’Espagne est un ®e coalisant á cet effet. Le gouver- ^ederaux . . . . . . 17 nes tres graves, 200 tues, LOÜO blesses. gahtes commises.
pays iné.»alement et relativement neu ^5 ans au moins. Les mi- nement leur facilite la tache en sévis- ^Service de la république . . .  11 Les gauches matees. Azana multiplie B A S E  D E S  I N S T I T U T I O N S  D E -

peuplé • 2̂4 500 000 habitants sur nrés étaient responsables devant les sant exclusivenient contre toutes les • f®® persecutions contre les droites, me- M O C R A T I Q U E S  T I E N T  D A N S  V A -

de 505 000 küomares carrés (densité C î^ îbres. Le Sénat était partie nommé forces favorables au directoire; il dis- Agrariens (dein.-chrét.j . . .  23 nie republicaines. Le 10 aout 1932, lar- b A G E  : « T O E S  L E S  P O U V O J R S

44: 272 en Bebdaue) L’Esnairne est Chain- sout leurs formations, tolérant Ies au- Monarchiste............................  1 mee, nmnacee dans son essence meme, E M A N E N T  D E  L A  N A T I O N  », qui
montagneuse baignée par la Méditer- comptait, aprés les élections de tres, car on n’ose toucher aux gauches; souleve a Madrid et a Seville, sous la igg délégue á des élus AU SUFFRAGE
ranée et FÜcéan Atlantiaue sans nands ^^^0, 417 députés, dont 223 élus sous on n’ose méme supprimer le subside L « C o n s t i t u a n t e .  conduite de Sanjurgo, 1 instaurateur de UNIVERSEL. TOUT REGEME QUI
fíeuves navigables. Sea chmats, se"s sois, de conservateurs, mais oii la versé á F « Ateneo », par le gouverne- . . ...........  lepubiique. Le mouyement avorte S’INSURGE, MODIFIE, REAGIT GON-

provinei L  Lié^e- dans trente £  cin ^̂ c. Un conflit grave était né sions qu’on lui offre; la propagando “ «existes contre tout ce qui était L annee 1933 n est pas meilleure pour CATION DE DEMOCRATIQUE :
quante provinces 'elle est m oinL  que ^^^2 entre le Sénat et la comnmniste se développe grace I l’or eatholique et nationale. C est dans cette la repubhque. Le 23 avril, les elections C E S T  U N E  D I C T A T U R E .

dans notre Luxembourg; dans Fiíne Chambre; celle-ci avait voté le double- répandu; la presse de gauche se niulti- d a Lances mal assorties que municipales sont anti-azainstes malgre répnblique esp:-.-
X 1/; ment de I indemnité de depute — de plie; elle peut faire une intense propa- trouve les raisons des actes essen- toutes les piessions exercees. Les tiou-

. 1.x ___ i„ 1___ • _ _.x tielleiuentd’elles, elle atteint á peine 16 liabitants

a accepté une loi de « Défense de 
République », qui permet au minis-

deTuín’sp'rrtrplus aT sér- ‘'em7é7hT f”''* xuauvaise en de droite ne resoit aueun'7útí‘e“„ * - k I  narchistes par leur ren.placement avec compte 130 attentats, 127 tués; les in- 7 i d t l i r f 7 » n ‘7 ‘é L Í
rea, le. íel.tina. T I  1923. Apiés Un demi-siécle de parle- bourseois ont peur de se en,„r.,.nn.e„re des republicams, promus, non pour leur cendies sont journaliers dans 1 Anda- .

L'isonne-
rent les relations constantes, d’oü ré- uemi-siecie ae parle- bourgeois ont peur de se coinpromettre , ♦ i • ’  ̂ • ’ i • i • i '   ̂  ̂ • c  ■ ment par mesure administrative ou de
Bulte le brassage des popuTationr- a inoffensifs aux te |i„, p j 3, ,̂. j j,  , , 1,  Samt-
dialectes et habitudes différents —  pour totalcment illettrée (75 p.c. extrémistes de gauche, « ne pas les ex- tude politiquej, poui traiter de meme Sebastien et dans les Asturies. La Cata- - - . .

1 OT. Itt/ífll ...ol.n-Á Jg Ir-.; : r... -ÍX_ _• . 7 . . T
que puisse se creer un 
— moyen 
Levantáis 
ciens et B 
Castillans

iKie loi d’instmction citer », et réprouvent’ de toutes leurs " «n ié f  (a gendarmerie ou garde civile, logne. constituée en région autonome. toyens, bannissement, suspensión de la 
liberté de la presse, du droit d’associa-

disputaient les partis et que le peuple sont coafisés; certains de leurs groupe- ou persécutée. Les organi- lui accorde d’abusifs avantages finan- 2I octobre 1931; la Con-
ticularismes Incaiiv nlns rlpvpjnnníe >̂̂ tt misereux, que la peseta s’effon- ments, organisés de main de maitre ®̂ tyons socialistes furent sóutenues, ar- ciéis, la Galicie retirera son ministreticularismes locaux plus déveioppés misereux, que la peseia 5 eiion- ments, organises de main de maitre - y ” ..x- - -  , — - „ xx.x.xxx...x.. stitution qu’elle réduisait á néant en
qu’eu Belgique; le trait commuu ^  .P™™- Chambre pour Taotiou directe. En face... quelques ; X f r r t i r d r d ; 7 ' ’de“7 " '  cor^rcPar^Tec“  IVru“ u”; - “ sfvnk cluV-erncrneut, le 9 décemb:
1.x. i„ ____ __ ne tiouvait meme pas le temps d’etalihr bommes et vamins couraceiix. des rom- connaiire qu une partie du droit de pro- commercial avec 1 Uruguay, Seviile

’Espagne était révoltée toute 
contre cette dictature oligai- 
’est ce que comprit Martínez

Cependant, la Constituante rédigeait ña de dictature, ce qui le blesse fort il recoimut 1 illégalité de la si-
-  - tuation et, la Constituante díssoute, pré-

faut appliquer Ies ^̂ ® élections genérales du 13 no-
la Constitution et venibre 1933.

Le ministre de FIntérieur, Abello, dé- 
tenteur du pouvoir administfatif, était

X.XX.C.XXVX, XX x.xxx. « xxxxxxxxxoXIOXIjjXX i’̂ xcrcicc suívEnt, 920 pour 1922-1923 nimum, suivani la loi eiecioraie ae i'ri- gros et petits bourgeois envieux et pornoz, ministre de la justice, desorga- gouverncur — nomine de gauche —
reaucratique á tendances centralisatri- déficit adniis AU DE- Rivera, qui abaissa Fáge pour égo'ístes, d’affairistes, de démocrates nisateur de la magistrature par révoca- faisait signer par les maires, avant les
c( .̂ Cette administration était fort rou- s'upérieur aux recettes d‘un i’électorat et accorda le suffrage aux sincéres, d’effrénés déniagogues, de tions, et lui adjoint deux députés gou- élecUons  ̂ des procés-verbaux du scru-
tiniere et tres couteuse pour un pays an. femmés. Le pays fut aux urnes le 12 purs idéologues et de cyniques prufi- vernementaux. lin EN BLANC. On interdit les formes
ruiné par un effort colonisateur d émi- L’incapacité de ce réo-ime empéclie la 1931. Les villes industrielles, Ira- teurs, ne pouvaient se mettre d’accord Les municipalités doivent élire 15 de propagande que la droite exerce
gration massiye, séculaire, qui n erri- opérations, ré'mliéremeiit P̂ '̂ f®® rouges et aussi les dérao- sur un programrne constructif dans un menibres et 15 suppléants. Le niinistére mieux que la gauche, etc.

ports. malheureuses, contre íes Maures du élisent en majorité des répu- domaine oü tout les divisait. leur indique — avec quelques inenac.es Les sept millions d’électeurs et les
L Espagne est un pays agricole, mais espaenol. et une imerre cruelle hlicains, mais le reste du pays se dé- Les classes populaires, d’abord plei- — ses candidats a lui. Le 3 septembre, huit millions d’électrices vont aux ur-

Ics deJioisciiicnts 9^ F opererent les .|® , ’ clare monarcliistc r >.Xx.,ix„xx .xx.x»xx.i7 — ;—*— * _n_. — ? — x —  — i —  -----í_?...i*x' . . i  . t-' «.meurtriere, pese
extérieurs, mais

sur la population.Maures, Félevage en grand de moutons r- i
et cbévres, ennemis des jeunes pousses f o t l t L w T “i n t ■ T '* '  " ““ T  ^2 ,]
(25,000,000 de tetes), ont rendu ande autrement dits « ¡tanraters s'^oné- NATION A EX- tes des républicains; elles se rendent 10 antiministériels (dont 5 nionarcli.); victoirc des droites s’avére enorme, mais
et see une grande parné du terrttotre, ^  assurés  ̂de l7 n m  P?.™® «A  _yOLONTE, ELLE EST compte de Faggravation de leur mi- Suppléants : 4 candidats i
dcpouillé de sol arable par érosion. . . i ip- :„,.ve ANTI-REPUBLICAINE... MAIS LA sére. Communistes et anarchistes pro- 11 antiministériels.
Quelques chiffres illustrcront la sitúa- , ’mi REPUBLIQUE EST PROCLAMEE fitent de ce mécoiitentement pour pré- Les liarreaux du pays —

Les resultáis sont nes d’espérance — elles avaient cru aux les municipalités moiitrent le sentiment nes. En 1931, sept beures avaient suffi 
onseillers réliublí- díscmirií —  sont révnltépsi PTi rnnstatant dli navs OTl l̂lCüYlf • l'̂ rklTr Tfci*/̂í̂ í Izxa í-i ̂ «*«1 ̂aussi absence = ,̂875 conseillers républi- discours —  sont révoltées en constatant du pays en élisant : pour proclamer les résultats niadrilé-

X. cains, 22,150 monarcliistes pour Fen- le désaccord entre les paroles et les ac- Effectifs : 5 candidats ininistériels; nes; en 1933, il faut quatre jours. La
onarcli.); victoirc des droites s’avére enorme, mais 
linistériels; tous Ies inoyens sont employés pour ré- 

duire graduellement celle-ci. On declare
tiün réelle de ce pays Des 50 452 000 aequittent ou sont assassiiiés. rn.ciuuAivir.tt ment ae ce mecomentement pour pie- ues iiarreaux du pays — ces centres élus 260 députés : la droite en a 113,

bectares de terre, 44,000,000 sont sus-
ceptililes d’exploitation (souvent moyen- P r i m o  d e  R i v e r a .

nant investissement préalable de capí-

Suppléants : 4 candidats ministériels; tous Ies inoyens sont employés pour ré-
duire graduellement celle-ci. On declare

pays — ces centres
LE LENDEMAIN. Le texte méme de parer un soulévement qui les portera répulilicains sous la monarchie — doi- le centre 57, les gauches 61, les commu-
Fappel au peuple, rédigé á ce moment, au pouvoir. vent élire deux membres encore; la con- nistes 1, Ies régionalistes eatholiques.
reconnait qii’il emane d’une minorité Dés le 9 mai, églises et couvents com- sultation a lieu le 10 septemlire... par 19. Madrid méme a donné autant a
citadine. mencenl á flamber; en décemlire, les cinq fois plus de voix qu’aux azaiüstes; droite qu’aux socialistes. Au secoud

tribunal des ga- tour, Lerroux, sous les pressions d’Abel-
Rivera, et lo, recommande pratiquement FabsJen- 

tion a ses partisans; Azaña prie les 
majorité siens de voter socialiste. On essaie do

et 16,000,000 seulement en champs et moment, aux dires mémes de ses accu- lors, accepte avec tranquillité la répu- menee á sentir la faute qu’il a commise refusent de s’incliner; Alcala Zamora creer une crise ministérielle pour forcer 
jardins, d’ailleurs peu fértiles en géné- sateurs de 1930. Quelques mesures éner- blique; la garde civile et son chef , - - -------- ’ • - , i- • . i.:. i._ - i .  ̂ . . , , ,X X  X X —  ----  , eii entrainant des votes républicains et doit les mettre á la porte. Le dictateur au rappel de la Constituante et éviter
ral : par exemple, un hectare de fro- giques mirent d’abord fin aux brigán- Sanjurgo, adhérent au mouvement. Le á se rendre compte de ce que Fon n’uti- n’est plus chef de gouvernement, mais, la réuiiion des Cortés élues. Le 2 dé-

11 Fusage instauré par la république ceinbre, inalgré tout, la victoirc des
r ses quelque cent ex-ministres, il droites s’affirme, bien qu’on ait pu,

, . . .  - X .  . .  conservera la luxueuse limousine offi- par des moyens peu reluisants, leur en-
exciíjaicnt un inetier (8 p. c. des lemmes Rivera s attacha immédiatement á sup- un trés haut préiat italien el M. Alcala des déclarations communistes. cielle... petit cadeau d’un peuple qui lever la majorité absoluc que leur don-
déclaraicnt une profession). Des liom- primer le cauchemar marocain; il .illa Zamora, leader républicain, avocat con- Au bout d’un an, toute FEspagne est créve de faini ! nait le suffrage universel. Aussitót, Fé*
mes au travail, 72 p. c. étaient au ser- comluire sur place les opérations, dont seil de Fambassade d’Allemagne depuis anti-répul>licaine; les extrémistes fo- Un ministére Lerroux fait suite, il crasement de la dictature de <»auche
vice de 1 agricultura (et la moitié des le plan était dú á un colonel de 32 ans, bien avant la guerre. Par démission de mentent des troubles, exploitent le mé- dure vingt-trois jours; on essaie en vain étant consommée, les vaincus essaient
truvailleuscs), 15 p. c. dans l ensemble nommé Frangois Franco. En 1924-1925, tous ceux auxquels incombait la défen- contentement des pauvres gens. Ceux- Sánchez Román, Pedregal; Marañon re- un coup d’Etat CONTRE LE SUFFRA-
des industries et mines, un pour cent Priino dépensa pour le Maroc plus d’un se des droits de la majorité, la républi- ci ont conscience d’avoir été dupes, fuse, et M. Martínez Barrio — chef de GE UNIVERSEL; des trouliles écla-
dans les pécheries, 4 1/2 dans les ser- demi-milliard, mais le 10 octobre 1925, que fut proclamée : PREMIER COUP dupes d’Azaña, qui, á Valonee, déclara la franc-magonnerie —  prend la tete tenl; le 9, la F. A. I. lance sa proclama-
vices pulilics et 1 arinée, 2 p. c. dans le la paix régne dans la zonc espagnole ct D’ETAT CONTRE LE SUFFRAGE en juin : « Les Cortés seront Forgane d'un gouvernement de concentration ré- tion : « L’Heure de la révolution a son*
conimerce, 3 p. c. dans les transports, les jeunes gens ne mourront plus dans UNIVERSEL. de la colére du peuple », d’Albornoz publicaine, pour dissoudre Ies ciiam- né », et Fon se bat, les 9 et 10, dans tou-
2 p. c. dans les profeasions libérales, une guerre iinpopulaire... qui avait coú- Aussitót, conscients de leur faiblesse qui, lui, définit, candidement le pro- lires et « faire les élections ». tes les villes. Les révolutionnaires sont
En 1932, on évaluait a 10,400,000,000 créée par les campagnes; il fallait pro- numérique, mais aussi de la forcé de gramme : « En Espagne, il n’y a rien á Le chef de ce gouvernement républi- vaincus. André LHOIST.
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E t in c e l l e s U N E  N O B L E  F IG U R E  fflS P A N O -B E L G E

l , : :s  r o m a n s  d ’a m o i t r  c o m m e n c e n t  p a r -  

io is  d i ín s  le s  e n d r o i t s  le s  p lu s  in a t t e n -  

¿US. N o u s  v e n o n s  d 'u p p r e n d r e  V h is t o i r e  

¿ u n  d e  c e s  r o m a n s  q u i  a  c o m m e n c é  

dans u n e  c a v e . . .
Les p r o t a g o n is t e s  d e  la  b e l l e  h i s t o i r e  

¿ a t n o u r  s o n t  : l u i ,  u n  R é v é r e n d .  I I  s’a p -  

p p lle  H e l w e t t  J o h n s t o n .  C ’ e s t  u n e  p e r -  

g o n n a li t é  t r e s  c o n n u e  p a r  s o n  a c t i v i t é  

datis  la  p r o p a g a n d a  r o u g e .  11 s a g i t  d u  

fa m e u x  d o y e n  d e  C a n t e r b u r y .  C e s t  u n  

¡ lo n im e  c o u r a g e u x  ; i l  a  s o ix a n t e ~ q u a t r e  

(¡ns e t  i l  v i e n t  d e  .se m a r i e r  a v e c  u n e  

je u n e  f e m m e  d e  t r e n t e - d e i i x  p r in t e m p s ,  

c h a r m a n t e ,  p a r a i t - i l ,  s e l o n  le s  n o u v e l l e s  

q u i  n o u s  p a r v ie n n e n e  d e  L o n d r e s .

I I  e s t c u r i e u x  d e  n o i e r  l e  l i e u  e t  l  o c -  

c a s io n  q u e  C u p i d o n ,  l e  /aníaisisfe, c h o i -  

s it p o u r  p e r c e r  d e  ses d a r d s  a c e r e s  le s  

te t id re s  c a m r s  d e s  o m o u r e u x .

L e  R é v é r e n d  e t  l  a d r i c e ,  c a r  la  j ia n -  

cé e , M is s  N o v e l l  E d u c a rá s ,  d e s c e n d ,  p a -  

r a i t - i l ,  n o n  d e s  c r o is é s ,  m a is  d e  la  rom­
pe, se r e n c o n t r é r e n t  á  B a r c e lo n e ,  o ü  e l l e  

s’é t a i t  r e n d u e  p o u r  é t r e  i n f i r m i é r e  — 
la  r o b e  ¿ i n f i r m i é r e  s e y a i t ,  d i t - o n ,  á  

j n e r v e i l le ,  á  la  b ie n h e u r e u s e  j e u n e  f i l i e ,

__d a n s  u n e  c a v e  o ü  i ls  s’ é t a i e n t  r é f u -

g ié s  p e n d a n t  u n  b o m b a r d e m e n t  a é r ie n .

L e s  d é p é c h e s  a u i  n o u s  p a r v ie n n e n t  

d e  G r a n d e - B r e t a g m i  e t  q u i  d é c r i v e n t  la  

c é r é m o n ie  d e  V u m o n  d u  R é v é r e n d  e t 

d e  la  j e u n e  a c t r i c e  n e  : i o u s  p a r l e n t  p a s  

d e  l e u r  v o y a g e  d e  n o c e ;  , d u  c i e l  s o u s  le -  

q i i e l  s c  d é r o u l e r a  l e u r  i u n e  d e  m ie l .

N o u s  i> o u v e r i o n s  t o u t  á f a i t  n a t u r e l  

q u e  l e  p a y ¿  c h o i s i  p o u r  s e r v i r  d e  c a d r e  

a V id y l l e  f ü t  V E s p a g n e  r o u g e ,  c h o is ie  

p a r  C u p i d o n  p o u r  p o r t e r  a u  r o u g e  le s  

s e n t im e n ts  d e s  d e u x  t o u r t e r e a u x .

★
O n  r e g o i t  la  n o u v e l l e  d e  s o u r c e  a u t o -  

r is é e  q u e  le s  o u v r i e r s  d e s  M in e s  d * A l ­

m a d é n  o n t  c e s s é  l e  t r a v a i l  e t  r e f u s e n t  

d e  l e  r e p r e n d r e  s i  o n  n e  l e u r  f o u r n i t  

p a s  d e  q u o i  se  ■ . lo u r r ir ,
T a : ! d is  q u e  V e x t r a c t i o n  d e  c in a b r e  

s 'a r r é -e  a  A l m a d é n  —  e x t r a c t i o n  q u i  

r e p r é s e n t iá í  p r e s q u e  40 p. c. d e  la  p r o -  

d u c t i o n  m o n d U i l e  d e  m e r c u r e  — , d e  

n o u v e a u x  g is e m e n ts  d e  c i n - i b r e ,  e n c o r e  

p lu s  r i c h e s ,  v i e n n e n t  d ’ é t n :  d é c o u v e r t s  

d a n s  la  z o n e  n a t i o n a le  d 'E s p a g n e ,  á 

p r o x i m i t é  d e  B u r g o s .

V r a i m e n t ,  le s  r o u g e s  o n t  d e  la  v e i n e  t

«  ¿ a i  v i s i t é  V a r r i é r e  q u i  se  t r o u v e  

d a n s  d e s  c o n d i ü o n s  s p le n d id e s ,  e t  f a i  

a d m i r é  V a b o n d a n c e  q u i  y  r é g n e  a p r é s  

d e u x  a n n é e s  ¿ u n e  t e r r i b l e  l u t t e .  S u r  l e  

f r o n t ,  j ' a i  p a r l é  a v e c  le s  g é n é r u u x  e t  f a i  

p u  c o n s t a t e r  l e  m o r a l  m a g n i f i q u e  d e s  

t r o u p e s  q u i  s o n t  t r e s  b i e n  s o ig n é e s  e t  

t r e s  b i e n  n o u r r i e s .  J ’a i  a d m i r é  la  g r a n d e  

a m v r e  d e  V A i d e  s o c ia le  s u r  le s  f r o n t s  e t  

d a n s  le s  h ó p i t a u x  e t  j e  m e  s u is  s e n t í  é m u  

p a r  V e x e m p l e  m a g n i f i q u e  q u e  d o n n e n t  

le s  f e m m e s  e s p a g n o le s .  A  S é v i l l e ,  V o e u - 

v r e  d u  g é n é r a i  Q u e ip a  d e L la n o ,  s u r t o u t  

c e l l e  d e s  m a is o n s  a  b o n  m a r c h é ,  a  p r o -  

d i í i l  s u r  m o i  u n e  p r o f o n d e  im p r e s s iu n  

C e t t e  f o r m i d a b l e  o e u v r e  s o c ia le  réa lis é e ^  

p e n d a n t  la  g u e r r e  m é r i t e  r a d m i r a t i o n  

d u  m o n d e  e n t i e r .  A  m o n  a v is ,  la  v ic t o i r e ^  

f i n a l e  e s t  d e j a  a c q u is e .  »

L’Archiduchesse Infante Isabelle-Claire-Eugénie
( 1 5 6 6 - 1 6 3 3 )

« E l  t e l e g r a m a  d e l  R A  » d e  M e l i l l a ,  

p u b i i e  u n e  e n t r e v u e  a c c o r d é e  p a r  V é v é -  

q u e  d e  G i b r a l t a r  a  u n  r é d a c t e u r  d u  

« N e w s  S e r v i c e  » .  L e  p r é l a t  c o n s id e r e  le  

g é n é r a i  F r a n c o  c o m m e  u n  c h e v a l i e r  

sans p e u r  e t  sa n s  r e p r o c h e  ». T o u c h a n t  

la  m é f ia n c e  d e  V A n g le t e r r e  p o u r  l e  f a i t  

q u e  M u s s o l i n i  a i t  d e s  t r o u p e s  e n  t e r r i -  

t o i r e  e s p a g n o l ,  i l  u f f i r m a  q u  i l  s a g i t  

¿ i m p r e s s i o n s  c o m p l é t e m e n t  e r r o n é e s " ,  

F r a n c o  e s t  l e  m a i t r e  a b s o lu  d e  V E s p a ­

g n e  : . t  M u s s o l i n i ,  d e  s o n  c ó t é ,  n e  d é s i r e  

p a s  i i n  s e u l  p o u c e  d u  t e r r i t o i r e  e s p a ­

g n o l .  I I  a f f i r m a  e n s u i t e  q u e  le s  c o m m i i -  

n is te s  e s p a g n o ls  0 7 it d é p a s s é  le s  ru s s e s  e n  

c r v .a u té  e t  e n  b a r b a r i e . « L e s  n a t io n a u x ,  

( h t - i l ,  a u r a ie n t  v a in c u  d e p u is  l o n g t e m p s  

sans le s  i n t e r v e n t i o n s  é t r a n g é r e s . » I I  

d é c la r a  q u i l  é t a i t  c o n v a i n c u  d e  la  sa u - 

v a g e r ie  d e s  r o u g e s ,  a u s s i b i e n  p a r  s o n  

e x p é r i e n c e  p e r s o n n e l l e  q u e  p a r  le s  r é -  

c i ts  d ig n e s  d e  f o i  q u i  l u i  a v a ie n t  é t é  

fa its .  I I  t e r m in a  e n f i n  e n  f a is a n t  d es  

v o iu x  p o u r  l e  I r i o m p h e  d u  g é n é r a i  

F r a n c o .

★
M .  E g a  d e  Q u e i r o z ,  c h e f  d e  la  p r o p a ­

g a n d o  d u  P o r t u g a l ,  a v a n t  d e  p a r t i r  d e  

V E s p a g n e  n a t i o n a le  p o u r  l e  M a r o c .  a 

f a i t  le s  d é c la r a t i o n s  s u iv a n te s  :

A p r é s  a v o i r  p a s s é  p lu s ie u r s  j o u r s  e n  

E s p a g n e  N a t i o n a l e ,  l e  c o l o n e l  u n g ía is  

D a w s o n  e t  l e  c a p i t a in e  R u t t m a n  J o h n ­

s o n  o n t  f a i t  le s  d é c la r a t io n s  s u iv a n t e s  :

« E n  q u i t t a n t  V E s p a g n e  N a t i o n a l e ,  n o u s  

p r o c l a m o n s  la  p r o f o n d e  i m p r e s s i o n  q u e  

n o u s  o n t  p r o d u i t e  la  m a g n i f i q u e  c o n -  

d u i t e  e t  V é t a t  p h y s iq u e  d e s  t r o u p e s ,  

a in s i  q u e  d e s  o f f i c i e r s .  N o u s  a v o n s  

é p r o u v é  l e  m é m e  s e n t im e n t  d e v a n t  

V a m v r e  s o c ia le  m a g n i f i q u e  r é a l is é e  d a n s  

t o u t e  V E s p a g n e .  E n  A n g l e t e r r e ,  n o u s  e x -  

p o s e r o n s  t o u t e  la  v é r i t é  s u r  V E s p a g n e  

N a t i o n a l e  e t  t io u s  f e r o n s  c o n n a i t r e  a 

c e u x  q u i  le s  i g n o r e n t  e n c o r e  le s  id é a u x  

s p le n d id e s  e t  h é r o i q u e s  p o u r  le s q u e ls  

l u t t e  l e  g é n é r a l is s im e  F r a n c o .  ■»

★
L e  j o u r n a l  m a r x is t e  « D a i l y  H e r a l d  » 

d u  25 o c t o b r e  p u b i i e  u n e  i n f o r m a t i o n  

c o n c e r n a m  V é c h a n g e  d e  p r i s o n n i e r s  d es  

b r ig a d e s  i n t e r n a t io n a le s  q u i  v é c u r e n t  e n  

E s p a g n e  N a t i o n a l e  d e  h u i t  á  q u in z e  

m o is ,  I I  d é c la r e  q u e  c e s  p r i s o n n ie r s  

a v a ie n t  b o n n e  m i n e  e t  q u ’ i l s  a f f i r m é -  

r e n t  n e  p a s  a v o i r  á se p l a i n d r e  d e  la  fa -  

g o n  d o n t  i l s  a v a ie n t  é t é  t r a i t é s  p e n d a n t  

L e u r  c a p t i v i t é .

★
D a n s  l e  C o n g r é s  i n t e r n a t i o n a l  d u  C r é -  

d i t  A g r i c o l e ,  q u i  a  e u  l i e u  a  N a p le s ,  

M .  M o r a l e s ,  d é lé g u é  d e  V E s p a g n e  N a i i o -  

n a le ,  e x p o s a  e n  d é t a i l  V a e u v re  d e  c r é d i l  

r é a l i s é e  e n  f a v e u r  d e s  c u l t i v a t e u r s  e s p a ­

g n o ls  p o u r  é v i t e r  la  d i m i n u t i o n  d e  la  

p r o d u c t i o n ,  le s  S e r v ic e s  d e s  e n t r e p ó t s  d e  

b lé  d e s  r é g i o n s  l ib é r é e s ,  e t  V im p o r t a n c e  

e t  V e f f i c a c i t é  d u  S e r v i c e  N a t i o m d  d u  

B l é .  M .  R o d r í g u e z  T o r r e s ,  c h e f  n a t i o n a l  

d e  V E le v a g e ,  e x p o s a  la  p r o t e c t i o n  d o n t  

le s  c u l t i v a t e u r s  s o n t  V o b j e t  e n  E s p a g n e  

s u r  V i n i t i a t i v e  d u  g é n é r a l is s im e .

★
L ’a v ia t i o n  r o u g e ,  q u i  n a  p u  r e m p o r -  

t e r  u n e  s e u le  t;ictoire, c o n s a c r e  sa c r i -  

m i n e l l e  a c t i v i t é  á  b o m b a r d e r  d e s  v i l l e s  

q u i  n e  c o n s t i t u e n t  a u c u n  o b j e c t i f  m i l i -  

t a i r e ,  c o m m e  c e  f u t  l e  ca s , l e  26 o c t o b r e ,  

s u r  le s  e n v i r o n s  ¿ l l l e s c a s ,  l e  28 o c t o b r e  

s u r  T o l é d e  e t  p lu s  t a r d  s u r  T a la v e r a .  

L e s  r o u g e s  n e  se  s o u c ie n t  n u l l e m e n t  d e  

la  d e s t r u c t i o n  p o s s ib le  d e s  r ic h e s s e s  a r -  

t i s t iq u e s  d e s  v i l l e s  c o m m e  T o l é d e ,  n i  

d e s  v i c t im e s  c a u s é e s . A  T a la v e r a ,  d e s  

q u a r t i e r s  p o p u l e u x  o n t  é t é  a t t e in t s  c a u -  

s a n t  d e s  m o r t s  p a r m i  le s  h a b i t a n ts  

¿ h u m b l e  c o n d i t i o n ,  e n  m a je u r e  p a r t i e  

d e s  f e m m e s  e t  d e s  e n fa n ts .

Succédant aux horreurs de la révolii- 
tion de la fin du XVI® siécle et précé- 
dant la triste période des guerrea inces- 
santes qui marquent le XVII®, le régne 
des Archiducs a bénéficié d’uné situa- 
tion privilégiée dans nos anuales.

Si, aux yeux de l’historien averti, les 
apparenees ne corresponden! pas tou- 
jours á la réalité et si, par suite du blo- 
cus de TEscaut, notre prospérité ne fut 
que tres relative, il n’en est pas moins 
vrai que cette période fut une période 
de relévement, oü la Belgique, exsangue, 
put reprendre conscience de sa vitalite.

Cela esl dú, en grande partie, á Tac- 
tion personnelle des souverains, et spé- 
cialement a rarchiduchesse Isabelle. Elle 
remplit pendant tout son régne un véri- 
itable role d’animateur et réussit, par son 
éncrgie ct ses encourageinents, á stíniu- 
1er toutes les formes de l’activité naíio- 
na!e, spécialeinent les beaux-arts, qui 
connurent sous son régne un incompa­
rable éclat.

O n  a  p u b l i é  d a n s  la  z o n e  r o u g e  u n e  

l i s t e  d e  d o u z e  o f f i c i e r s  s u p é r i e u r s  d e  

V a r m é e  m a r x is t e  q u i  o n t  é t é  c o n d a m n é s  

p o u r  e s c r o q u e r i e .  C e la  d é m o n t r e  á  s u f -  

f is a n c e  la  m o r a l i t é  q u i  r é g n e  d a n s  c e t t e  

a r m é e .

Isabelle-Glaire-Eugénie, naquit au bois 
de Ségovie, le 12 aoút 1566, du mariage 
de Philippe II avec Elisabeth de Valois, 
filie du roi de France Henri II. Ghose 
rare, la poUtique et l’amour s’étaient ren- 
contrés dans cette unión et, pendant 
quelques années, Philippe II connut un 
véritable bonheur domestique.

Sans étre précisément jolie, Elisabeth 
avait un charrae que la sévérité des por- 
traits officiels ne parvient pas á lui en- 
llever; elle était vive, gaie, spirituelle et 
I c’esl d’elle que sa filie tint les qualités 
qui allaient la rendre si populaire chez 
nous.

Hélas! Isabelle fut tót privée de la 
douceur des caresses raaternelles : trois 
grossesses consécutives et la deplorable 
hygiéne de l’époque conduisirent la reine 
au tombeau.

Heureusement, Isabelle allait trouver 
dans la nouvelle épouse de son pére, 
l’archiduchesse Anne, une véritable mere, 
et comme le montrent les lettres publiées 
|par Gachard, le sévére Philippe II lui- 
méme entourait sa filie d’une affection 
pleine de délicatesse de sentiments, d’une 
tendresse exquise et de constantes pré- 
oceupations d’ordre moral et matériel.

En méme temps le roi développait l’in- 
telligence de la petite princesse en l’ini- 
tiant á la pratique des affaires et aux 
soucis du pouvoir.

Mais le foyer royal se vide : la reine 
Anne ineurt jeune, elle aussi; l’infanl don 
Garlos trouve le tragique destín, sur le- 
quel Gachard a, contre les calomniateurs 
de Philippe II, établi la vérité; i’infaiit 
don Philippe est encore trop jeune; la 
trahison d’Antonio Pérez, son secrétaire 
favor!, rend le rol défiant, méme á 
régard de ses serviteurs les plus intimes; 
Isabelle seule a sa confiance. Elle est la 
confidente de ses pensées et de ses pro- 
ijels, il en fait la collaboratrice de son 
activité gouvernementalé, elle lit et an­
note les rapports, partage les joles et les 
douleurs de son pére, vivant avec lui en 
complete intimité intellectuelle et en 
pleine communauté de goúts, spéciale- 
inent en ce qui concerne les beaux-arts. 
Ses yeux d’enfant, puis de jeune filie, 
s’emplissent d’admiration pour les mer- 
veilles que le roí accumule á l’Escurial 
let ainsi se développe la vocation de mé-

céne qui s’exercera si activement, plus 
tard, pour le graud bien de notre Ecole 
nationale.

Les prétendants ne manquent pas á la 
filie du plus graud monarque de son 
temps. Isabelle est du reste charmante, 
en la fraicheur de ses dix-buit ans, com­
me le montrent ses portraits au Prado. 
Mais la N o v i a  d e  E u r o p a , la fiancée de 
l’Europe, sait que son mariage oceupe 
une grande place dans les combinaisons 
politiques de son pére et, résignée, elle 
laisse passer les plus belles années de 
sa jeunesse. On disait que V I n v in c i b l e  

A r m a d a  allait conquérir pour elle le troné 
d’Angleterre; á la mort d’Henri III, son 
onde maternel, on parle de passer outre 
á la Loi salique et de lui faire ceindre 
la couronne de France; on annonce son 
mariage avec Henri de Navarre, si celui- 
ci se convertissait; il est également ques- 
tiüii de ses fian9ailles avec Tempereur 
Hüdolphe II, puis avec l’arcbiduc Ernest, 
gouverneur general de nos provinces.

Ainsi germe dans l’esprit du vieux roi 
l’idée d’unir les deux branebes des 
Habsbourg et de reconstituer l’Etat bour- 
guignon en faisant des XVll provinces 
un apanage distinct de la couronne 
d’Espagne.

G’est pourquoi Isabelle, qui sur ces en­
trefaites a dépassé la trentaine, épouse 
son cousin l’archiduc Albert, pour ré- 
gner conjointement á lui sur les Pays- 
Bas.

Bien que cette indépendance füt plus 
apparente que réelle et que Bruxelles 
ne füt qu’une succursale de Madrid, les 
archiducs, salués comme les successeurs 
des ducs de Bourgogne et de Charles- 
Quint sont refus par les Belges avec 
enthousiasme. Malheureusenient, les Pro- 
vinces-Unies, non seulement refusent de 
les reconnaitre, inais repoussent toutes 
Ies propositions de paix et Maurice de 
Nassau, encore maitre d’Ostende, en- 
vahit la Flandre dans le but de couper 
définitivement toutes les Communications 
entre la Belgique et la mer.

La situation est d’autant plus critique 
que les troupes hispano-belges, concen- 
trées á Gand et sans soldé depuis de 
longs mois, sont sur le point de se mu- 
tiner. Isabelle parcourt les raugs, parle 
aux soldats, leur promet de vendre jus- 
qu’á ses bijoux pour leur payer leur dú 
et les decide á rentrer dans le devoir.

Si les armes des Archiducs essuyent 
un échec tactique devant Nieuport, le 
but stratégique de la campagne n’en est 
pas moins atteint, le Stadhoudér est obli- 
gé de se rembarquer et ainsi la Belgique 
conservera son littoral. Méme, pour élar- 
gir ce succés, les Archiducs entrepren- 
nent le fameux siége d’Ostende, qui dure 
trois ans et qu’Isabelle fait poursuivre, 
avec une obstination telle que la légende 
s’en empare pour donner le nom de l’in- 
fante á la robe de certains chevaux.

D’autres succés encore, remportés par 
Ambroise Spinola et par notre compa- 
triote le comte de' Buequoy, auront pour 
résultat de faire accepter par la Hoilande, 
en 1609, la tréve de douze ans.

La Belgique, ruinée par une guerre in- 
interrompue depuis 1566, va enfin pou­

voir respirer ! La spiendeur artistique, 
encüuragée par rAi'chiduchesse, voit 
éclore le prestigieux génie de llubens, 
pour la peinture; celui de Uuquesnoy, 
pour la scuipture; tandis que, avec Coe- 
bergber et Francart, i’architecture trouve 
dans le baroque flamand de nouvelles for­
mules. La vie intellectuelle refleurit éga­
lement, les Archiducs réorganisent l’Uni- 
versité de Louvain et y assistent á une 
legón de l’iliustre humaniste Juste Lipse 
sur la clémence. Le temps des persécu- 
tions violentes contre Therésie a pris fin 
pour faire place á un renouveau reii- 
gieux, tout pacifique.

Bruxelles redevient, comme &u temps 
de Charles-Quint, une capitule oü pros- 
pérent les industries d’art, á comraencer 
par la tapisserie. Une cour nonibreuse, 
brillante, tres policée, offre un méiange 
extraordinaire de pompe royale, de rigi- 
dité d’étiquette et d’austérité quasi rao- 
nastique, tempérée par la charmante 
bonté de la souveraiue. Les fétes reli- 
gieuses y alternent avec les cérémonies 
profanes. Tandis qu’Albert, toujours re- 
tranché dans une gravité espagnole, se 
borne á honorer ces fétes de sa présence, 
Isabelle, á l’exemple de son grand-pére 
Gharles-Quint, se méle á la foule, parti­
cipe aux jeux populaires, abat l’oiseau 
sur la fleche du Sablón, fait revivre 
rOmmegang, assiste á des bals champé- 
tres, prend méme parí avec ses dames 
aux travaux de la moisson, et se fait 
ainsi adorer par le peuple belge tou- 
jüurs si loyaliste et si désireux de té- 
moigner son "amour aux souverains qui 
ne le tienneut pas á distance. La géné- 
rosité et la piété des Archiducs relévent 
nos ruines, édifient de nouveaux sanc- 
tuaires et remplissent églises et palais 
d’ceuvres d’art que multiplie l’extraor- 
dinaire íécondité de Rubens et de ses 
disciples. ,

Mais, á mesure qu’approche Téchéance 
fatale de l’expiration de la tréve de douze 
ans, l’horizon s’assoinbrit; toute chance 
de maternité s’est depuis longtemps éva- 
nouie pour Isabelle; Albert meurt en 
1621 et la clause de retour á la couronne

d’Espagne, en cas de non postérité, jone 
inexorablement.

Isabelle administrera, en quaiité de 
gouveriiante genérale, pour son neveu 
Philippe IV, le pays sur lequel elle avait 
régné en souveraine. Revétue, en signe 
de deuil, de la bure franciscaine, elle se 
retire de toute vie mondaine, mais n’en 
continué pas moins á se consacrer avec 
toute son éuergie et son intelligence au 
bien de l’Etat, allant jusqu’á faire fondre 
sa vaisselle d’or et d’argent et méme les 
ornements précieux de sa cbapelle, pour 
financer la guerre qui a repris avec la 
Hoilande. Le succés couronne d’abord 
ses efforls : Ambroise Spinola, par un 
explüit qu’a immortalisé la plus célebre 
toile de Vélasquez, reprend Bréda en 
1624. Hélas I la fortune tourne; l’Espa- 
gne épuisée ne peut continuer la lutte 
avec des moyens suffisants. Le Stad- 
houder Frédéric-Henri nous enléve défi­
nitivement le Brabant septentrional et, 
en 1632, s’empare de Maestricht, cou- 
pant ainsi nos débouchés vers l’Allema- 
gne. Le mécontentement grandit contre 
l’Espagne iiicapable de nous défendre. 
Seul le prestige de l’lnfante assure la 
fidélité de nos provinces, en dépit des 
intrigues de Riebeiieu.

Gependant, Isabelle s’épuise devant 
des difficultés de plus en plus insurmon- 
tables. Un simple refroidissement s’ag- 
grave en piieumonie et, aprés avoir une 
derniére fois recoinniandé aux ministres 
espagnols nos provinces, « cette terre si 
belle »  qu’elle avait tant aimée, elle meurt 
le I®"" décembre 1633, avec toute la séré- 
nilé d’une sainte.

Mais, par l’art qu’elle avait aimé et 
encouragé, elle continué á vivre parmi 
nous, et au Musée de Bruxelles le pin- 
ceau de Rubens nous évoque, dans un 
merveilieux portrait quelque peu idéa- 
lisé, une des plus nobles, des plus purés 
et des plus belles figures de femmes de 
notre histoire.

Vicomte Ch. TERLINDEN.
P r o f e s s e u r  á  V U iü v e r s i t é  

d e  L o u v a in .
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Assez de polémiques 
sur les bombardements!

Pour trancher une fo is p o iir toutes Ies discussions autour des 
bombardements de rav ia tion  nationale, nous allons i)ub lie r id  le 
texte des notes diplomatiques transmises au Gouvernement lír ita n - 
nique par le Gouvernement de Burgos, parce qu’elles contiennent 
toutes les données nécessaires pour pouvoir se ío rm er un jugement 
d é fin itif. Voici la preniiere :

Note Verbale du Ministére des Affaires Etrangéres á FAgence 
Brítannique en date du 24 mars 1938, en réponse á sa Note 
du 21 mars concernant le bombardement de Barcelone.

L e  M in is té re  des A f fa ir e s  E tra n g é re s  a l ’h o n n e iir  d ’accuser 
ré c e p t io n  ú V A gen ce  B r ita n n iq a e  en ts p a g n e  de sa N o te  V e rb a le  
n ‘̂ 11 en  date du 21 m a rs , p a r  la q u e lle  e lle  p o r ta it  á n o tre  con - 
na issance une c o m m u n ic a t io n  du  G o u v e rn e m e n t de Sa  M a jes té  
B r ita n n iq u e  re la t iv e  au  ré ce n t b o m b a rd e m e n t a é rien  de B a rce lon e .

L e  G o u v e rn e m e n t N a t io n a l d o it  re p o u s s e r la  q u a lif ic a t io n  
d ’attaques  « d ire c tes  et d é lib é rées  » c o n tre  des p o p u la t io n s  c iv ile s , 
qu e  la~dite c o m m u n ic a t io n  pose  c o m m e  p rém isse  p o u r  en  d éd u ire  
des con séqu en ces  q u i  n e  c o rre s p o n d e n t pas á la  ré a lité  des fa its . 
L ’A v ia t io n  N a tio n a le  n ’a  ja m a is  o p é ré  'c o n t r e  des p o p u la t io n s  
sans défen se  p o u r  le  p la is ir  sa d iqu e  d 'a tte in d re  des in n ocen ts  dans 
le  b u t de d im in u e r  le  m o ra l de l ’a r r ié re -g a rd e  en n em ie  q u i n ’est 
d é já  qu e  t r o p  a b a lla .

B a rce lo n e , lo in  d ’é tre  une v il le  sans défense, posséde p lu s ieu rs  
a é ro d ro m e s  e t un  systém e de défen se  pu issa n t et e ffica ce . E n  
d e lio rs  des n o m b re u x  o b je c t ifs  m ilita ire s  qu e  re p ré se n te n t les 200 
fa b r iq u e s  e t cen tres  in d u s tr ié is  de g u e rre  q u i, dans son en ce in te , 
fo n c t io n n e n t  p o u r  a lim e n te r  les f ro n ts  de co m b a t, a in s i qu e  le 
con fessa  le  P ré s id e n t de la  G é n é ra lité  de C a ta log u e  dans une 
in te rv ie w  a cco rd é e  á un  jo u rn a lis te  f r o jic a is  Jean  B ra m a n  le  S du  
p ré s en t m o is , i l  esi n o to ir e  qu e  les rou ges  on  fa i t  de la~dite  
ca p itu le  le  ce n tre  oü  ils  o n t a c c iim u lé  les én o rm es  q u a n tités  d ’ar~ 
m em en ts , d ’e x p lo s ifs , de m u n it io n s  e t au tres  é lém en ts  q u ’ils 
re g o iv e n t sans a rré t  de l ’e x té r ie u r , e t p lu s  p a r t ic u lié re m e n t  ce u x  
q u i, p ro cé d a n t de F ra n c e , o n t tra ve rsé  la  f r o n t ié r e  en  ces d e rn ie rs  
tem ps dans d ’én o rm es  p ro p o r lio n s . P o u r  p lu s  de súreté , ils  on t  
d éposé to u t  ce  m a té r ie l dans les e n d ro its  les p lu s  c e n tra u x  de la  
v ille , te ls  q u e  les s ta tion s  sou te rra in es  du  m é tro  et le  te rm in u s  
du ch e m in  de f e r  du  N o rd , con v e rtis sa n t a in s i ces e n d ro its  d ivers  
en  o b je c t ifs  m il ita ire s  de la  p lu s  h a u te  im p o r ta n c e  que V A v ia t io n  
N a tio n a le  n e  p o u v a it  re g a rd e r  a vec  in d if fé re n c e . C e tte  c o n d u ite  
insensée de c e u x  q u i o n t p o u r  m iss ion  de p ro té g e r  la  p o p u la t io n  
c iv i le  de leu rs  v illes , les re t id  e n t ié re m e n l respon sab les  des p ertes  
de vies qu e  le  G o u v e rn e m e n t N a t io n a l est le  p r e m ie r  á la m en te r, 
m a is  q u i n e  son t q u ’une con séq u en ce  de l ’a c t io n  m il i ta ir e  que  
l ’on  se v o it  dans l ’o b lig a t io n  d ’in te n s if ie r  d eva n t la  pe rs is ta n ce  
a veu g le  de V e n iie m i á c o n t in u e r  une g u e r re  q u ’i l  sa it p e rd u e  sans 
rém is s io n .

L e  G én é ra lis s im e  F ra n c o  a d on n é  des p re u v e s  ré ité ré e s  de 
son  d és ir  de re n d re  aussi h u m a in e  qu e  p oss ib le  la  g u e rre  q u ’i l  
se v o it  o b lig é  de p o u rs u iv re  dans son p ro p re  pays, et ses in te n tio n s  
se son t c o n u e rtie s  en réa lité s  en  d és ign a n t en  d ive rs  p o in ts  e t v illes  
des zones de s é c u r ilé  q u ’i l  s’en ga gea it d ’a va nce  á resp ec te r. M a is  
ces n ob les  desseins se son t tro u v é s  n eu tra lisés  de p a r  la  p e r f id ie  
et la  m a iw a ise  f o i  des d ir ig ea n ts  rouges , q u i, sans c ra in d re  les 
con séquences , se son t a u ss itó t em pressés d ’in s ta lle r  dans ces m ém es  
zones ta n t leu rs  d épóts  de g u e rre  qu e  leu rs  b u re a u x  e t leu rs  cen tres  
d ’in s tru c tio n  e t de re c r i ite m e n t, dans le  seu l b u t de les m e ttre  á 
l ’a b r i á la  fa v e i i r  d ’une m esu re  q u i n ’a va it é té  p r is e  qu e  p o u r  le 
b é n é fice  e x c lu s if  de la  p o p u la t io n  c iv ile .

E n  se s e rv a n t de ce tte  p o p u la t io n  c iv i le  c o m m e  d ’un  b o u c lie r  
p o u r  p ro té g e r  leu rs  cen tres  v ita u x  d ’ir ra d ia t io n  g u e rr ié re , les chefs  
reb e lle s  rou ges  m o n tre n t  to u t le  m é p r is  q u ’ils  é p ro u v e n t p o u r  la  
v ie  des h a b ita iits  q u ’ils  d es tin en t f r o id e m e n t  au s a c r if ic e , c o n tre -  
ven a n t a in s i a u x  re g le s  e t usages de la  g u e rre  e n tre  pays c iv ilisés , 
de m é m e  q u ’a a x  p r in c ip e s  les p lu s  é lé in e n ta ire s  d ’h u m a n ité . Ce 
son t eux , p a r  su ite , q u i o n t o u v e r te m e n t v io lé  le  d ro it  In te rn a tion a l, 
e t c ’est á e u x  q u e  l ’o p in io n  m o n d ia le  d e v ra it  in f l ig e r  la  s a n c tio ii 
q u ’ils  m é r ite n t , p u is q u ’ils  p o r te n t  seuls la  re s p on s a b ilité  de le u r  
c r im in e l le  f o l ie .  A u jo u r d ’h u i  ils  v o u d ra ie n t s’en  s e rv ir  c o m m e  
d ’une p la te fo rm e  c o m m o d e  p o u r  in te n s if ie r  le u r  v ile  p ro p a g a n d e  
á l ’é tra n g e r, en  d é to u rn a n t l ’a tte n t io n  u n iv e rs e lle  de l ’a m p litu d e  
de le u r  d é ro u te , e t en  c h e rch a n t á tro m p e e  le  m o n d e  p a r  des 
ca lom n ie s  et des in tr ig u e s  d o n t l ’u n iq u e  f in  est m e n a c e r  la  p a ix  
E u ro p é en n e .

L e  G o u v e rn e m e n t N a t io n a l d ’E sp a gn e , d eva n t V é m o tio n  q u ’on t  
sou levée  les -d its  b o m b a rd em e n ts  de B a rce lo n e , n e  p e u t qu e  se 
m o n tre r  d o u lo u re u s e m e n t su rp r is  qu e  les a ttaques rép é tées  de 
V A v ia t io n  ro u g e  c o n tre  de n om b réu ses  v ille s  ou ve rtes  de l ’E spa gn e  
N a tio n a le , v il le s  sans défense , c o m p lé te m e n t  é lo ign ées  des fro n ts  
d e g u e rre , e t o i i  p é r ir e n t  des cen ta in es  de v ic t im e s  in n ocen tes , 
n ’a ien t pas s o u le v é  la  m é m e  é m o tio n , n i  p ro v o q u é  les m ém es  sen ti- 
m en ts  d ’h o r r e u r .  S é v ille , C o rd o iie , S a la m a n qu e , B u rgos , V a lla - 
d od id , P a m p e lu n e , V ito r ia , les p e tits  bou rgs  de C a n ta le jo  e t A lb a  
de 'Form es, e t ta n t d ’au tres  c ités  de n o tre  a rr ié re -g a rd e , o n t é té  
c ru e lle m e n t  é p ro iw é es  p a r  les b o m b a rd em e n ts  a érien s  q u i ne  
p o u v a ie n t a v o ir  d ’a u tre  bu t qu e  de fa u c h e r  des vies in n ocen tes  
p u is q iie  i l  n ’y e x is ta it  d ’o b je c t ifs  m ilita ire s  d ’a iicu n e  sorte . C ep en - 
d a n t les g o u v e rn e m e n ts  é tra n gers  ass istéren t im p a ss ib les  á ces 
b o m b a rd em e n ts , d o n t se va n ta ien t les rou ges  dans leu rs  c o m m u n i-  
qués o f f ic ie ls ,  et q u i les a m en a ien t en d iverses  occa s ion s  á s u rv o le r  
le  t e r r i t o ir e  de q u e lq iie  pays d o n t le  g o u v e rn e m e n t se p résen te  
a u jo u rd ’h u i  c o m m e  le  p a la d in  des p r in c ip e s  h u m a n ita ires  e t du  
d ro it  des gens, e t q u i a lo rs  tro u v a  to u te  n a tu re lle  ce tte  v io la t io n  
f la g ra n te  de la  n e u tra lité  et des a ccord s  de N o n -in te rv e n t io n . Les  
C h a n ce lle r ie s  é tra n g éres  ne ré a g ire n t  pas davan tage  d eva n t les 
h o r r ib le s  c r im e s  de to u t g e n re  c o m m is  p a r  les rou ges  dans les 
p re m ie rs  tem p s  du M o u v e m e n t N a t io n a l, c r im e s  q u i a va ien t 
p o u r ta n t a tte in t  de te lles  p ro p o r t io n s  q u ’ils  o b lig é re iit  les m em b res  
du  C o rp s  d ip lo m a t iq u e  é tra n g e r  á a b a n d o n n e r M a d r id  e t á éva cu e r  
p lu s  ta rd  les A m bassades e t les L é g a tio n s , té m o in s  eux , s’i l  en  
f ü t  ja m a is , des a tro c ité s  co in m ises  d eva n t le  s ilen ce  iin iv e rse l.

I I  s e m b le  que, seu le , l ’a c t io n  de V A v ia t io n  N a tio n a le  p iiisse  
in s p ire r  de V é m o tio n  ou  de V in q u ié tu d e , et ce tte  d if fé re n c e  de 
ju g e m e n t, lo r s q u ’i l  s’a g it  d ’a p p ré c ie r  des fa its  de con séquences  
id e n tiq u es  m a is  de ju s t if ic a t io n  b ien  d is tin c te , ne  p e u t qu e  p ro d u ire  
s u r  V o p in io n  p u b liq u e  de V E spagne N a tio n a le  u n e  im p re s s io n  
p é n ib le , d o n t le  G o u v e rn e m e n t N a t io n a l d o it  se faire. V in te rp ré te  
en  tra n s m e tta n t au G o u v e rn e m e n t de Sa M a jes té  B r ita n n iq u e  les 
co n s id é ra tio n s  q u i p ré céd en t.

L e  G o u v e rn e m e n t N a tio n a l, cep en d a n t, p re n d  en con s id é ra - 
t io n  le  s e n tim e n t h u m a n ita ire  q u i in s p ire  ce tte  d ém a rch e  du G o u ­
v e rn e m e n t de Sa M a jes té  B r ita n n iq u e , en d eh ors  de to u te  a u tre  
co n s id é ra tio n  q u i a it p u  in f lu e r  s u r sa pensée, e t p o u r  sa p a rt  
d é p lo re  s in cé re m e n t la  p e rte  de vies in n ocen tes , con séqu en ce  
in é v ita b le  d ’une a c tio n  m il ita ir e  d o n t les gu erres  passées nous  
o f f r e n t  ta n t d ’au tres  exem p les . L e  G én é ra lis s im e  F ra n c o , d o n t les 
sen tim en ts  n ob les  e t é levés son t b ien  con nu s, s’est e f fo rc é , et 
s’e ffo rc e ra , de l im ite r  dans la  m esu re  du  p oss ib le  les e ffe ts  des 
o p é ra tio n s  a é rien n es  au-dessiis  des v ille s  p a r t ic u lié re m e n t  pe iip lées , 
se ré s e rv a n t tou te  l ib e r té  d ’a c tio n  p o u r  des cas e x trem es  qu e  
d ’im p é rieu ses  nécessités m ilita ire s  re n d ra ie n t a b s o lu m en t in é - 
lu cta b les .

B u rgos , 24 m ars 1938.

Les exploits de l’aviation rouge
Le communiqué officiei du 7 novembre, transmis par la Radio- 

Nationale de Salamanque, contenait la note suivante :
« L’avíation rouge, esquivant Ies combats aériens et s’éloignant 

de tout objectif militaire, se met, depuis quelques jours, a bombarder 
les villages pacifiques de la zone nationale, d*oü la fuite leur est facile.

»  Aujourd’hui, ce fut le tour de Cabra, petite ville de la pro- 
vince de Cordoue. Au cours de la matinée, 9 avíons rouges surprirent 
la population civile, parmi laquelle ils laisserent tomber une grande 
quantíté de bombes. Ce bombardement fit 86 morts et 117 blessés, 
dont la presque totalité se compose de femmes et d’enfants.

» L’Espagne nationale, toujours généreuse et juste envers ceux 
qui, de bonne foi, la combattent, ne manquera pas d’apporter une 
sanctíon sévére á des crimes de cette nature. »

La balance économique monte du cote natíonal
autant qu’elle descend du cote rouge

Intitulé de la sorte, a été publié par 
la D e u t s c h e  B e r g w e r k s z e i t u n g , de Dus­
seldorf, un artieJe dont nous offrons á 
nos lecteurs la traduction.

A l’origine du mouvement d'exalta- 
tion patriotique, Franco ne se trouvait 
guére en possession de la meilleure par­
tió des facteurs économiques de la i\a- 
tion. Certes, il disposait des importantes 
mines de fer du Maroc et il ne tarda pas 
á reconquérir les nombreux gisements 
de cuivre du Sud de la Péninsule. Par 
contre, il manquait de cette précieuse 
industrie lourde, dont les centres les 
plus importants sont en Biscaye et dans 
les Asturies; l'industrie chimique et 
celle des produits alimentaires, richesse 
de la Catalogue, de Valence et de Ma­
drid, n'étaient non plus á sa portée.

Les nationaux étaient, par cousé- 
quent, dépourvus des industries qui 
sont du plus liaut intérét dans i'éeono- 
mié d’une guerre. INonobstaut, ils réus- 
sirent á s’en emparer au íur et á mesure 
qu ils oceupaient le territoire.

Par ailleurs, la position des nationaux 
fut, des le debut, des plus avantageuse, 
car ils oceupaient les provinces les plus 
riches en coréales, tandis que les rouges 
dominaient les zones du territoire qui, 
de tous temps, se voyaient obligées de 
recourir aux autres pour pourvoir á 
leur propre subsistance. La grande 
masse ouvriére de Valence et de Barce­
lone n’est pas á méme de se suffire á 
elle-méme avec les seuls produits natu- 
rels de Tune et l’autre région.

Ün peut en affirmer tout autant quant 
á la production du bétail, concentrée 
pour la plus grande partie en Galicie, 
dans les Asturies et en Estramadoure II 
résulte de tout cela un contraste saisis- 
sant entre l’abondance des vivres de 
l ’Espagne nationale et la pénurie dont 
pátissent les zones médiatisées par les 
démocraties moscovites. II suffit pour 
s’en convaincre de comparer les prix de 
l’une et l’autre zone.

Les mémes conclusions peuvent étre 
tirées en ce qui concerne le poisson, 
Celui-ci provient des cotes cantabrique 
et atlantique; toutes deux, extrémement 
riches, furent quasi des le début au pou­
voir de Franco.

Bien que l’Espagne nationale n’ait 
jamais manqué de íruits et de légumes 
produit abondamment — , la conquéte 
des valiées aragonaises en premier lieu 
et, plus tard, celle des régions du Levant 
aux abords de la Méditerranée, ont 
fourni au généralissime deux centres de 
production lui permettant, gráce á l’ex- 
cédent des dites ressources, de proceder 
á des échanges commerciaux avec d’au­
tre pays. 11 est á espérer que les zones 
les plus riches, á savoir celles de Va­
lence et de Murcie, qui se trouvent ac- 
tuellement encore au pouvoir des rou­
ges, en arrivent sans tarder á reconsti- 
tuer l’unité économique avec le reste de 
l’Espagne de Franco.

Sous le rapport de l’industrie, les na­
tionaux n’ont cessé d’améliorer leur si- 
tuation. Les sept groupes de hauts- 
fourneaux de l’Espagne se trouvaient. 
au début de la guerre, en zone rouge, 
dans les provinces des Asturies, Santan­
der, Biscaye et Valence.

Actuellement, la situation est toute 
autre, car, exception faite pour ce qui 
concerne Valence, les autres groupes 
sont tous tomhés aux mains des troupes 
du généralissime. L’Espagne bolchevi­
que ne dispose que des hauts-fourneaux 
de Sagunto.

11 en va de méme pour le charbon. 
Les rouges n’ont en leur pouvoir que les 
mines de Puertollano, dont on ne par- 
vient á extraire qu’un combustible de 
second ordre.

Par contre, l’Espagne de Franco, qui 
se trouva, au début, dans l’obligation 
d’importer le charbon étranger pour 
faire face aux nécessités de sa consom- 
mation, en est arrivée, actuellement, á 
se suffire largement par elle-méme, 
gráce á l’exploitation des mines astu- 
riennes, récupérées depuis l’autonme 
dernier.

11 est un point sur lequel l’économie 
espagnole s’est surpassée, et c’est préci- 
sément dans la production de minerai. 
Les mines de cuivre de Riotinto, appar- 
tenant á une société anglaise, étaient, au 
bout de deux mois de guerre, au pou­
voir des nationaux, lesquels disposaient, 
des les débuts, des gisements du Maroc 
espagnol.

Les rouges détiennent encore quelques 
mines de fer et de plomb situées au sud 
de Murcie et se fournissent principale- 
ment dans les gisements de Linares, pro- 
vince de Jaén.

Les gisements de cinabre (mercure), 
situés á Almadén, constituent un des 
plus précieux trésors du sous-sol espa­
gnol. L’Espagne fournit, en effet, les 
40 p. c. de la production du mercure, 
dont les 3/4 proviennent précisément 
de ces gisements qui se trouvent encore 
au pouvoir des rouges. Mais dans la 
zone dominée par les troupes du géné­
ralissime, ont été tout récemment dé- 
couverts de nouveaux gisements de ci­
nabre, á proximité de Burgos. Cette 
nouvelle source servirá de base á une 
vaste exploitation industrielle moderne.

Les 80 p. c. de l’industrie textile se 
trouvent en Catalogue. Néanmoins, le 
gouvernement national a pris les dispo- 
sitions nécessaires pour obvier á cet in- 
convénient et il se forge petit á pelit, 
sur le terrain reconquis, une industrie 
textile autonome, destinée á satisfaire 
aux besoins de la population et á éviter 
de devoir recourir á l’étranger.

Systématiquement, l’on a favorisé la 
culture du coton et l’on procede á la 
construction de grandes fabriques de 
tissage á Séville, Grenade et Valladolid. 
L’on a remis en honneur le tissage á

main, autrefois si répandu en Espagne 
et l’industrie commence á utiliser une 
nouvelle fibre tirée du genét.

L’énorme avancement effectué par leg 
troupes nationales au cours de ces dtr. 
niers mois sur le front pyrénéen, leur a 
permis de rentrer en possession de h 
plus grande partie des grandes centrales 
électriques de la Péninsule. Barcelone 
se trouve de ce fait sans l’énergie né- 
cessaire á l’industrie ainsi qu’á l’éclai. 
rage.

La situation qu’occupe la zone de 
Franco est des plus privilégiées sous le 
rapport des digues et des chantiers. I] 
en existe au total six en Espagne et 
quatre d’entre eux passérent rapide- 
ment au pouvoir des nationaux. Les ron. 
ges ne possédent que ceux de Valence 
et de Barcelone.

La supériorité dont jouissent les na- 
tionaux sur le terrain économique et 
qui va en augmentan! au fur et á me- 
sure que l’armée victorieuse progresse. 
s’explique principalement par le travail 
systématique et consciencieux des auto- 
rités qui secondent le général en chef. 
Contraste flagrant avec la marche dés- 
ordonnée et anarchiqiie de la zone rou- 
ge qui périt par le manque de direc- 
teurs, victimes presque tous de la furie 
bolcheviste, ainsi que d’ouvriers, pies- 
que tous engagés dans l’armée.

ASSOaATION

Union Hispano-Belge
D P T ^  octoftre 1938 s'est constituée l ’association sans but lucratif c U N IO N  H ISPANO -

f^ slA G m ^ Jñ ^ A tE  Í ~ L C / 0 M
Le conseil <Tadministration est composé comme suit :
Président : M. Jean-Armand MEYERS, avocat a Liége.

Vice-Président : M . Emite P H IL IP P A R T , avocat á Liége 
2me Viix-Président : M. Armand DOR, industriel á Cointe-Sclessin.
Secréíaire ; M . Raymond-H. W ERY, assiireur-conseil a Liége.
Trésorier : M . Léon HOLOYE, éditeur á Liége.
Nous sommes heureux de pouvoir donner cUapres les statuts de cette société á laquelle 

nous esperons que nos lecteurs s’affilieront :

STATUTS.

Rassurez-vous M. Hambresin!
M. Emile Hambresin, « catholique 

de gauche », disciple belge de M. 
jaeques Maritain, s’est déjá bien sou- 
vent signalé par ses attaques perfides 
et de mauvaise foi contre les nationaux 
espagnols.

M. Emile Hambresin, cela se congoit, 
est un grand ami des juifs, et, rédac- 
teur en chef de la revue «  Fraternité », 
organe mensuel de la « Ligue Belge 
contre le Racisme et l’Antisémitisme », 
il a fait paraitre, dans le dernier nu- 
méro de cette feuille, un artiele fiel- 
leux intitulé « Le racisme en Espagne 
Nationaliste ». M. Emile Hambresin 
tente de démontrer á ses lecteurs la 
conquéte spirituelle de l’Allemagne 
hitlérienne, et il écrit :

« ... Or, de méme que Hitler neutra- 
lisa les catholiques allemands par un 
concordat plein de promesses, tant que 
les oppositions juive et soeialiste n’é- 
taient pas écrasées, ainsi Franco ména- 
gera-t-il vraisemblablement l’opinion 
catholique internationale, tant que l’ap- 
pui de celle-ci lui sera nécessaire dans 
sa lutte contre le gouvernement répu- 
blicain de Barcelone, que ses calom- 
niateurs cherchent en vain á nous re- 
présenter comme un gouvernement 
« rouge ».

» Mais, en supposant un triomphe na­
tionaliste, les mémes développeraents 
propres á tout régime totalitaire en- 
traineront Franco en Espagne comme 
Hitler en Allemagne á éliminer pro- 
gressivement toute minorité, toute doc­
trine difiéreme de la sienne et á s’at- 
taquer aux catholiques et aux juifs. »

Une réponse á pareilles calomnies 
nous parait entiérement superflue. Les 
évéques espagnols, avec ime autorité 
bien plus grande que la notre, y ont 
d’ailleurs répondu depuis longtemps 
d’une maniere éclatante. L’Espagne de 
Franco, l’Espagne de Notre Dame du 
Pilar, l’Espagne du rétablissement du 
cuite et de la reconstruction des églises, 
l’Espagne réparatrice des sacriléges

commis par les rouges, l’Espagne des 
écoles catholiques, une Espagne athée 
ou hérétique ? Contentons-nous de sou-
rire.

II suffit d’ailleurs de lire l’article du 
Pére de Lamadrid sur « L’Enseigne- 
ment religieux dans la nouvelle Espa­
gne ») («  Razón y Fe », mai 1938). En 
voici une courte citation :

« ... Une simple énumération des 
textes de loi parle avec l’éloquence des 
réalités ; a) révision du personnel de 
l’enseignement (Décret du 8 novembre 
1936); b) instructions aux commissions 
d’épuration (Circulaire du 7 décembre 
1936); c) esprit moral et patriotique 
dans les écoles (Ordre du 19 aoút 
1936); d) déposition des maitres anti- 
patriotiques et amoraux dans l’ensei­
gnement primaire, secondaire et supé- 
rieur (Ordre du 19 septembre 1936); 
er la religión et la morale dans les ma- 
nuels scolaires (Ordre du 4 septembre 
1936); f) l’écolle confessionnelle; en- 
seignement obligatoire de la religión 
et de l’Histoire Sainte (Ordre du 22 
septembre 1936) ; g) enseignement obli­
gatoire de la religión dans les instituís 
(Ordre du 22 septembre 1936); h) en­
seignement obligatoire de la religión 
dans les écoles normales (Ordre du 10 
novembre 1936); i) cours de catéchisme 
plus avancé durant le Caréme (Circu- 
laire du 1 mars 1937); j) prescription 
du salut, de la priére et du mois de 
Marie devant l’image de la Vierge (Cir- 
culaire du 9 avril 1937); k) prohibition 
d’avoir filies et gargons dans les mémes 
classes dans les instituís (Décret du 23 
septembre 1936) ; 1) idem dans les 
écoles normales et commerciales (Ordre 
du 22 septembre 1936) ; m) détermi- 
nation de l’enseignement religieux pour 
le baccalauréat; désignation des pro- 
fesseurs par les évéques (Ordre du 8 
octobre 1937). »

On le voit, M. Hambresin, l’esprit 
pa'íen est en train de s’imposer á l’Es- 
pagne Nationale ! G. Jaeques.

1. M. Dor, Armand, industriel, avenue des 
Ormes, 28, á Coinle-Sclessin,

2. M. Flebus, Fierre, ageiit industriel, rué 
Saint'Laurenl, 3Ü6, á Liége.

8. M. Gothot, Victor, professeur á l ’univer- 
8ité, rué de Jtiarlez, 22, á Liége.

4. M. Holoye, Léon, éditeur, rué Lamarck, 3, 
á Liége.

5. M. Lamarche, Etienne, industriel, rué 
Louvrex, 95, á Liége.

6. M. Meyers, Jean-Armand, avocat, place 
Saint-Christophe, 8, á Liége.

7. M. FhiJippart, Emile, avocat, rué Nysten, 
38 á Liége.

8. M. bimon, Paul, professeur, m e Rogier, 
13, á Verviers.

9. M. le comte van der Burch, avenue du 
Diamant, 59, á Bruxelles.

10. M. Wery, Raymond-Henri, assureur-con- 
seil, 36, rué Üestriveaux, á Liége.

Lesquels associés, tous de nationalité belge, 
voulant établir entre eux et les personnes qui, 
ultérieurement, en deviendront membres, sans 
dístinction de nationalité, une association sans 
but lucratif, conformément á la lo i du 27 juin 
1921, ont déclaré dresser les statuts de cette 
association comme suit :

affaires de Fassociatioii et la réalisation de son 
objet. Ces pouvoirs sont étendus á tout ce qui 
n’est pas expressément réservé á i ’assemblée 
genérale par la loi ou par les statuts.

A rt. 15. —  Les actes qui engagent l ’associa- 
tion sont signés par le président (á son défaut 
par les vice-présidents) et un administrateur. 
Ceux-ci n’auroiit pas á justifier, vis-á-vis des 
tiers, d’une délibération spéciale, sauf lorsqu’il 
s’agira d’emprunter avec ou sans garantie bypo- 
thécaire, ainsi qu’en cas d^aliénation d’iinmeu- 
bles ou de baux de plus de neuf ans et d’ac- 
quisition d’immeubles.

La correspondance c.ourante, les actes de ges­
tión journaliére, les quittances déchargées 
envers radmiuistratiou des chemins de fer et 
téiégraphes pourront ne porter qu’une seule 
signature de l ’administruteur ou de l ’agent de­
signé á cette fin par le conseil. II en sera de 
méme pour tous les actes et piéces exigés par 
les adminislrations publiques.

A rt. 16. —  Les actions judiciaires, tant en 
demandant qu’en défendant, seront intentées 
et soulenues, au nom de l ’association, par le 
président ou un administrateur délégué á cette 
fin.

CHAPITRE PREMIER. CHAPITRE IV.

I D é n o m i n a t i o n , s i e c e , o b j e t  e t  b u r é e .

A r t i c l e  p r e m i e r , —  L ’association prend la 
dénomination de «  Union hispano-belge >.

A r t . 2 .  —  Le siege de l ’association est fixé 
a Liége, 4, galerie de la Sauveniére. II peut 
étre modifié par simple décision du conseil.

A r t . 3 . — L ’association a pour objet d’entre- 
tenir et de créer des relations d’amitié et d’af- 
faires entre la Belgique et I’Espagne.

A r t . 4. —  La durée de l ’association est illi- 
mitée. Elle peut en tout temps étre dissoute.

A s s e m b l é e  g e n é r a l e .

CHAPITRE II.
D e s  m e m b r e s  d e  l ’ a s s o c i a t i o n .

A r t . 5. —  Les premiers membres sont les ci- 
devant désignés. L ’association se compose : 
1“ de membres effectifs qui, seuls, disposent 
aux assemblées générales des voix délibérati- 
ves; 2" des membres d’bonneur et de membres 
adhérents n’ayant aucune voix délibérative. 

jMoyennant une cotisatioii fixée par le conseil 
d’administration, ils jouiront de tous les avan- 
lages et Services que présentera I ’objet de 
l’association.

A r t . 6. —  Les admission de nouveaux mem­
bres sont décidées par le conseil d’administra­
tion.

A r t . 7. —  Les associés n’encourent, du chef 
des engagements sociaux, aucune oblígation 
personnelle. lis sont tenus de verser le droit 
d’entrée et la cotisation annuelle qui seront 
fixés par le conseil d’administralion.

A r t . 8. —  Les démissions et exclusions de 
membres peuvent étre prononcées par le con­
seil d’administration, en cas d’ inobservation des 
statuts ouMu réglement d’ordre intérieur ou 
pour motif grave.

A rt. 17. —  L ’assemblée genérale ordinairs se 
réunit chaqué année le deuxiéme diniancbe du 
mois de décembre, á 11 heures, au siége social, 
dans un local indiqué sur les convocations.

A r t . 18. —  L ’assemblée générale ordinaire 
délibére sur les objets figurant á l ’ordre du 
jour.

Le conseil d’administration y présente la si­
tuation de l’association el y rend compte des 
recettes et dépenses effectuées pendant l ’exer- 
cice écoulé.

L’assemblée générale fixera chaqué année le 
nombre des commissaires et procédera á leur 
rémunération.

A rt. 19. —  Les convocations aux assemblées 
générales sont adressées par simple letlre ou 
circulaire aux membres, huit jours avant la 
reunión.

II ne doit pas étre justifié de Taccomplisse- 
ment de celle forinalité.

L ’ordre du jour est joint á la convocation.
A r t . 20. —  L ’assemblée générale est régu- 

liérement constituée, quel que soit le nombre 
de membres présents. Tous les associés ont 
droit á une voix.

Les décisions de l ’assemblée générale sont 
prises á la niajorité des membres présents, 
sauf les exceptions prévues par la lo i et les 
statuts.

En cas de parité de voix, la proposition est 
rejetée. A  la demande d’un membre de l ’as­
semblée, les votes se font au scrutin secret.

Modification aux statuts.

Burgos, 3. —  Le Gouvernement de Finlande et celui de Burgos ont signé un 
accord touchant la nomination d’agents diplomatiques qui auront lea príviléges des

CHAPITRE III. 
A d m i n i s t r a t i o n .

chefs de mission dans ces pays respectifs. A r t . 9. — L ’association est administrée par 
un conseil d’administration composé de cinq 
membres au moins et nommés pour quatre ans. 
Elle est surveillée par un ou plusieurs com­
missaires nommés pour un an. Au bout de la 
qu&triéme année, un roulement d’ordre inté­
rieur interviendra de fagon que la moilié du 

I conseil soit renouvelée tous les deux ans.
A r t . 10. —  Le conseil d’administration élit 

dans son sein un président, deux vice-prési- 
jdents, un secrétaire et un trésorier.

A r t . 11. —  Les fonctions d’administrateurs

A rt. 21. —  L ’année sociale commence le 
1̂ *' octobre et finit le 30 septembre de chaqué 
année.

A rt. 22. —  Si des difficultés surgissent, soit 
relativement á la lettre ou au sens des statuts, 
soit au sujet des résolutions prises par l ’asso- 
ciation, elles sont résolues en assemblée géné- 
rale. Lea membres renoncent expressément, a 
cet égard, par leur adhesión aux présents sta­
tuts, á toute action judiciaire.

En cas de conflit, celui-ci sera tranebé par 
deux arbitres amiables compositeurs, choisis 
par chacune des parties. Si les arbitres ne sont 
pas d’accord, ils s’adjoíndront un troisiéme arbi­
tre pour les départager. S’ils ne sont pas d’ac­
cord sur le cboix de ce dernier, ce troisiéme 
arbítre sera nommé par le président du tribunal.

|sont gratuites.
A rt. 12. —  Le conseil se réunit sur la con­

vocation du président. II doit étre convoqué 
chaqué fois que deux membres du conseil le 

I demandent.
A rt. 13. —  Le conseil d’administration ne 

peut délibérer valablement que si trois de ses 
membres au moins sont présents ou represen­
tes. En cas de parité de voix, celle du prési- 

I dent est preponderante.
A rt. 14. — Le conseil d’administration a les 

pouvoirs Ies plus étendus pour la gestión des

Nomination du conseil d’administration.
Ont été nommés membres administrateurs, 

avec les fonctions spéciales ci-dessus indi- 
quées :

Président : M. Meyers, Jean-Armand, avocat.
Premier vice-président : M. Philippart, Enii- 

le, avocat.
Second vice-président : M. Dor, Armand, 

industriel.
Secrétaire : M. Wery, Raymond-Henri, assu- 

reur-conseíl.
Trésorier : M. Holoye, Léon, éditeur.

.0
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BULLETIN D’ADHESION

Je soussigné ............................................  demeurant á .........................................................

..................................... t ................. declare m’inscrire comme membre ; 1) effectifi
2) adhérent; 3) d^honneur.

Je vous envoie le montant soit la somme de

f
p. s. —

— e

Membres adhérents : min. 20 franes. 
Les cotisations sont fixées comme suit : 

Membres d’honneur : min. 500 franes. 
Membres effectifs : min. 100 franes.

( «  Payt Réel » ) .
Friere de renvoyer ce bulletin a VA. S. B. L . c U U N IO N  H ISPANO -BELG E >, Galerie 

de la Sauveniere, 4, a Liége,
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